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Le résultat fut tellement heureux t _ personne ne vou- guerre commerciale serait p iJ 
drait aujourd'hui revenir à l'ancien syst.me. pays devraient s’efforcer d’évl

Nous souhaitons que le même succès vcuronne les efforts est que les deux pays s'entend! 
de nos amis de Trois-Rivières, qui désirent, u;.ns tous les groupes, plan pour un échange profit] 
la meilleure administration possible pour leur Jjelle cité. sède et que l’autre désire Pil

du mot “ réciprocité" sorti de 
du Canada n’est pas un crime, 
ques chose de plus qu’un repi 
voir une bévue, ou du moins u 
dans les circonstances il sen 
un ballon d'essai inutile".

Le Discours de # *

M. Gufllemette L'attitude de l'Echevin Trottier
A  été bien accueilli par

les journaux Sur la question du pont 
de Grand’Mère

Résolution de la Chant 
bre de CommerceNous avons donné la semaine dernière le texte de l'ex­

cellent discours prononcé par le député de St-Maurice, M. A. 
E. Guillemette, sur la question des Accidents du Travail.

Notre député a soulevé d'intéressants problèmes pour la 
Il a été complimenté par un grand nombre

Le Devoir" sous la signature

Qui aurait cru qu’un échevin qui est dense avoir l'esprit 
civique assez développé pour prendre l’intérêt de la ville qu’il 
représente, s'opposerait à un projet comme celui de la construc­
tion d’un pont à Grand’Mère ?

C’est pourtant ce qui arrive.
L'échevin Trottier, dont l’intelligente fi

CONCERNANT LE PONT D 
GRAND’MEREclasse ouvrière.

de journaux, en particulier par
de M. Orner Héroux. . . . ,

Pour qu’un député libéral trouve grace devant le rèdac-
teur-en-chef du "Devoir" il faut qu’il ait frappé juste.

Un grand nombre de citoyens, d’ouvriers et de membres
du clergé l'on cordialement félicité.

Nous y joignons nos félicitations les plus sincères.
De tout le débat qui s’est fait sur cette question, e 

discours de M. GuiUemette est celui qui semble avoir attiré le
plus l'attention de la Chambre et du public.

Noim l'avons dit la semaine dernière et il nous fait 
plaisir de le répéter : M. GuiUemette s’est placé au cours de
la présente session parmi les hommes les plus sérieux de la

41
i I Nous avons dit la semain
jkire resplendit au dernière que la Chambre d 

conseil depuis quatre ans, figure si admirarement couronnée | Commerce de Grand’Mèrc 
par les boudins de sa chevelure, a déclaré à m dernière séance passé uncirédolution demandan 
du conseil que si la Laurent!de votait contre le règlement du a la Comp%nie de fai 
pont, elle ne serait pas seule, car il voterait lui aussi contre pour le pont de GraJl

Cette demande n’esi 
car la Laurent!de, pj 
vaux djéx 11 a u ss e me ni 
du St-Mfeiurice, a augl 
une laxr--------  “  1

aval

SA

le projet.
Jusque là, la conduite de l'échevin T rot lier laissait bien 

croire qu'ai était contre le pont, mais il ne l'avait pas déclaré 
formellement

Il s'est classéC'est une chose faite.
et avec ceux qui préfèrent leurs intérêts particuliers à 
rêt public. ^  ^

Il doit être marqué nu front pour le res 
Et il devrait être battu proprement au mois d 
que la mauvaise fo: et l'ignorance 
un bon certificat.

Pour quelle raison, l'échevin T 
II pourrait y avoir deux raisons. J 
trop borné pour en comprendre 1 
c'est que son intérêt personnel le fl 
d'un pont au Canadien National, y

Une troisième raison, ce serait qu’il veut faire la cour 
à la L&urentide qui semble contre 
par lea lettres qui ont été commtnl 
séance.

Que ce soit pour une ou poSBgi&^ges raisons, 1'(échevin 
Trottier devra être éliminer du consft munuSinal à 1». prochaine 
occasion ; c’est un homme dangereux % les m téatts de la ville de 
Grand’Mère soni bien mal placés fttKr* ses mains.

rmi des arc • # ic:
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Chambre^t ^  honneur pour ]ui et cet honneur rejaillit sur la 
population qui a fait preuve d’un si bon jugement en le choisis-
aant eomme jion^ep depuig qu.jl egt député de St-Maurice a
fait du bon travail à la Chambre et dans le comté. Ce travail 
ne sera pas perdu et il va s’apercevoir, au prochain scrutin 
qu’il n’a pas démérité dans l’opinion publique.

■yée M

’une délégation de 
Chambre a eu dans !c cours 
utomne, une en t revue avec 
po. Chahoon, président de 
furentide Co., au sujet lu

p ié to n n pont 
à Urand’Mù-

RE POLICE No. 39668
J ’accuse réception de votre chèque en paiement 

>de la Police No. 39668 échue le 5 octobre 1923, étant 
le résultat de ma police de vingt années, effectuée avec 
votre compagnie, il y a déjà vingt ans, pour lequel 
veuillez accepter mes remerciements.

Ce résultat est une des différentes options qui 
m’ont été offertes par la compagnie à la fin de la période 
de mon assurance et j ’en suis entièrement satisfait: 
après avoir bénéficié de la protection que m’a donnée 
cette police pendant vingt ans, je reçois aujourd’hui le 
remboursement de toutes mes primes payées et de plus 
un joli montant comme intérêt, qui m’est aussi alloué 
par la compagnie.

Je souhaite à votre excellente compagnie tout le 
succès qu’elle mérite et je vous remercie de la courtoisie 
que vous m’avez toujours témoignée.

Je demeure, cher monsieur,
Votre très reconnaissant,

H. R. LAFLECHE, 
Prêtre-Curé.

unicipale soit X

■ r est-il contre le pont, j 
Vernière, c’est qu’il ^  | ; 
portance ; la seconde, 
e à supporter le projet Pr°,
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Les Elections Provinciales Attel 
le prési rpet te entrevue, 

a Laurcrtide a
_____ n'était pas opposé

au p o n ^ * n £ é , du moment que 
la ville jugeait nU’ü est de son 
Intérêt de le batfr ;

Attendu queÆa Chambre de 
Commerce devait étudier la 
question et fy re un rapport qui 
fut efRHîtWbment remis à M. 
Armstrong/ il y a quelques se­
maines ;

Attendu qu’au cours de cette 
nouvelle entrevue, il fut convenu 
que la Chambre de Commerce et 
les membres du Conseil de ville 
iiaient à Québec, demander Pai­
ne du Gouvernement, pour un 
pont sur pillier.s au coût appro­
ximatif de $360,000.00;

Attendu que dans la même1 
circonstance,
parlant au nom de M. Chahoon, 
a déclaré ceci: "Nous ne vou­
drions pas que les taxes aug­
mentent dans la ville de Grand’- 
Mère. Allez à Quebec, obtenez 
du Gouvernement le plus possi­
ble, et au retour, en faisant le 
calcul des charges fixe * à ren­
contrer, y compris i’entietien et 
l’administration, nous étudie­
rons a’il nous serait possible 
d’absorber sous une forme quel­
conque, une partie du déficit en­
tre ces charges fixes et le reve­
nu du péage sur le pont” ;

Attendu que Î2 dit M. Arm­
strong a ajouté: "Il vous reste­
rait tou joui.s la ressource de 
prendre cette contribution sur 
les $40,000.00 affectées chaque 
années aux travaux permanents, 
si la chose peut se faire avec 
l’assentiment des autorités pro­
vinciales” ;

Attendu que le lendemain la 
délégation de la Chambre et du 
Conseil de vil1?, s’est rendue à 
Québec, et qu’elle a obtenu la 
promesse formelle du Gouverne­
ment que celui-ci se chargerait 
de la moitié de la responsabilité 
Je l’entreprise et absorberait la 
moitié du déficit s’il y en a entre 
le coût de l’amortis tement et de 
l’intérêt, de l’entretien du dit 
pont, et le revenu de péage au 
taux actuel de la traverse ;

Attendu que subséquemment, 
dans une lettre adressée à la 
Chambre et au Conseil munici­
pal, le Ministre des Travaux Pu­
blics a confirmé cet arrange­
ment ;

Attendu que le déficit prévu 
pour 1929 et 1930 serait environ 
de douze mille piastres par an­
née au maximum et que la moi­
tié du dit déficit serait comblé, 
par la Province; j

Il est résolu sur proposition de 
M. Pierre Jacques, secondé par 
M. L. A. Rousseau, que cette 111. 
Chambre solicite de la dite corn- II] 
pagnie Laurentidc, dans Tinté- |  
rêt de «la ville de Crand’Mère et M 
du district, qu elle consente à |  
couvrir la moitié du déficit du |  
pont à même ia somme de $10,- I 
000.00 des travaux permanents;

Que copie de h  présente ré- Il 
solution soit transmise au repré- II! 
sentant de la Compagnie Lau- 
rentide, et au conseil municipal 
de Grand’Mcre avec suggestion 
d adopter une résolution dans le.

projet, si nous en jugeons 
ées au conseil à la dernière

déo-

Elles auront lieu dans le
du mois de maicours Nos relations commerciales 

avec les Etats-Unis
UNE AUTRE GRANDE VICTOIRE ATTEND LE

PARTI LIBERAL.

Selon toutes les probabilités les Chambres seront dis­
soutes d’ici à une semaine et l’appel au peuple sera fixée au
23 ou I ,^rmalistea qui ont voulu savoir la date du pre­
mier-ministre, samedi dernier à Montréal, ce dernier a répondu

» douter que l'étartorat aura été con-

.ulté élection en perspective tie préoccupe guère les
libéraux, pas plus que les conservateurs d’ailleurs, car d avance,

connaît des résultats. ' â • . . . .•«
Le gouvernement Taschereau est (plus populaire qu il

ne l’a jamais été dans le peuple. L’administration est si bonne 
que la province de Québec ne songe nullement à changer.

Les adversaires eux-mêmes qui constatent avec quelle 
main habile M. Taschereau conduit ila barque, ne voudraient 
pas de changement, si ce n’est quelques-uns qui aspirent à etre
ministre. avaient îles mêmes avantages dans l'opposition

demanderait la chute du gouver-

J ’en suis entièrement satisfait.

Nos voisins ne veulent pas de réciprocité
M. Armstrong, TEL. BELL: 33 

Heures de Bureau :
9 hrs. A.M. à 6 hrs. P.M.

LE SOIR :
Lundi, Mercredi et Vendredi 

de 7 À 8 heure#
Nous reproduisons de Y Avenir National, de Manchester, 

N.IL, l’article suivant, commentant une récente déclaration de 
l’Hon. Mackenzie-King:

Vendredi dernier, dit le journal américain, le premier- 
ministre du Canada annonçait que son gouvernement est en 
faveur d’une politique d’accords commerciaux réciproques avec 
les Etats-Unis. Le lendemain l’Administration à Washington 
faisait clairement voir par son attitude que ce sujet lui répu­
gnait souverainement. Si le premier ministre King a fait sa 
déclaration comme un ballon d’essai, il a déjà trouvé que le 
gouvernement des Etats-Unis, non seulement n’est pas dis­
posé à examiner la question, mais qu’il lui est nettement
hostile. -

"M. King a pu en être surpris, car il s est probable­
ment rappelé l’heureux fonctionnement du traité de réciprocité 
entre le Canada et les Etats-Unis d'il y a soixante-dix ans, 
les efforts du président Ta ft pour le renouveler en 1911 et les 
nombreuses déclarations solennelles du parti républicain en 
faveur d’un adoucissement de la sévérité d’un haut tarif par 
des traités de réciprocité. Mais cette politique n’a pas eu de 
suites pratiques.

Il est possible que M. King ne soit pas au courant de 
la situation ici. Sous le président Coolidge le tarif protecteur 
est devenu une chose sacrée à laquelle il ne faut pas toucher, 
car un traité de réciprocité entraînerait plus ou moins une 
rupture dans la politique de protection à laquelle, à tort ou à 
raison, on a attribué en grande partie la prospérité du pays. 
Dans tous tes cas il semble que les grands chefs du parti au 
pouvoir à Washington ne seront pas empressés de donner 
l’occasion d’ouvrir la question du tarif à la session présiden­
tielle. Ils ont à compter avec les républicains du bloc agricole, 
qui pourrait bien troubler l’harmonie du Grand Vieux Parti. 
On comprend alors que les premières réponses de Washington 
à M. King soient froidement négatives.

Les hommes d’affaires, banquiers, exportateurs et au­
tres directement intéressés dans le commerce avec le Canada 
prendraient une attitude différente. Ils voient 1 avantage, et 
ils croient que d’autres verront bientôt la nécessité de conven­
tions commerciales avec le Dominion. Dans ces accords il y 
aurait gain pour les citoyens des deux pays. Si le commerce 
libre de l’autre côté des lignes frontières imaginaires de nos 
Etats est profitable pour les acheteurs et les vendeurs, com­
ment douter que le commerce intelligemment suscité de Vautre 
côté de 1^.frontière canadienne, invisible qu’elle est sur tant 
de centaip&s <*e milles, serait également au profit de ceux qui 
s’y engageront ? . Ainsi raisonnent les partisans de la réci­
procité.

U

Dr J. R. HEBERT, D.D.S..L.D.S.on en

CHIRURGIEN-DENTISTE
S P E C I A L I T E  :

Extractions des dents et des nerfs dentaires absolument
sans douleur.

qu'au pouvoir, pas un bleu ne 
nement. SEUL POSSESSEUR DE L’AC AI NE

OnUn conservateur en vue nous disait récemment.

s r S 5 T s  t ï ï i e r z s z s  srçf â s s
Sauvé aussi. Je suie pour que tous deux conseixent le rang

!* “ " i  exprimé tou, haut réflète

« " Ü  n'rat plus un problème.
Le parti libérai va revenir plus fort qu'il ne d est actuel-

7 I, Ave. de la Station, Shawinigan Falls
E*z=a 5=

LA BANQUE PROVINCIALE«I

lement.
DU CANADA

C h o ses  M unicipales
d e s  T rois-R ivieres

Incorporée p e r A cte du P a rle m e n t en Ju ille t l ié e

Capital a u t e r l e é ....................
C apita l payé e t R éeerve . . 
A ctif to ta l (au  30 nov. 1126)

I 6^000.00 
$ 6,778,000#0 
647380,000.00

La m ajorité des contribuable* vote
faveur d ’un gérant

La  seule, banque a u  C anada  don t le# a r cen to  
â  mon d ép artem en t d E p arg n e  so n t contrô lée p a r u n  C 
de C enseurs, ces m essieu rs  ex am in a n t m ensuellem en t le# 
placem ent# fait#  en ra p p o r t avec tel» dépôt».

C onform ém ent aux

•«

lié

en
-P

rég lem en te  app reuvée  p a r  
act tonnai roe, lore de e# fondation , ce tte  banque ne p rê te  
d’a rg en t à te s  d irecteur# .

Un vote important a été pris ila semaine dernière dans 
notre ville-soeur, Trois-Rivières, vote qui changera totalement 
le mode d’administration de nos excellents voisins.

Un règlement avait été soumis aux contribuables, pour­
voyant à la nomination d’un gérant comme chef de 1 Exécutif.

Il y eut du pour et du contre. Sur cette question les 
. opinions étaient très divisées et la lutte fut des plus ardente*. 

On se serait cru en pleine campagne électorale, 
v Finalement, les partisans du système par gérant, rem­
portèrent la victoire. La majorité fut de 54 sur un vote d en­
viron 2500.

La question se trouve donc tranchée, et le nouveau eys- 
être établi d’ici à peu de temps, probablement

P résid en t du  Consall d ’A dm ln le tre tlen

L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE
V ie»-P résiden t e t D irecteur-G énéra l

M. TANCREDE BIENVENUC'est une autre question de savoir si les Etats-Unis 
peuvent se permettre de rejeter haut la main toutes proposi­
tions de ce genre que le gouvernement canadien peut faire par 
l’entremise de son nouveau ministre à Washington. Le temps 
peut venir où nous aurons besoin de faveurs commerciales du 
Canada encore plus que les Canadiens en auront besoin de

'•'C’est un fait bien connu qu’il a été présenté au Par­
lement d’Ottawa des projets de loi qui contiennent une menace 
tacite de représailles commerciales. Le gouvernement canadien 
pour le moment ne veut pas donner suite à ces projets, mais U 
pourrait bien les ramener de l’avant si le gouvernement de 
Washington refuse de considérer même tout relâchement dans 

taux douaniers qui portent durement sur les produits ea-

Si notre gouvernement croit que la réciprocité avec le 
Canada serait une mauvaise chose, il doit admettre qu’une

4 4

P réaident du  B ureau  des C am m Isa#Ire#-C enseur#

L’HONORABLE N. PERODEAU
tàme devra
pour le premier mai. _  .

Nous n’avons pas interveni .ms les affaires de Trois-
JMvières, et nous n’avons pas non plus à juger les décisions qui

prennent. . . .  , ,
Cependant, si nous examinons ce qui s est passé chez 

, à  Shawinigan et à Grand’Mère, nous avons confiance que 
amis des Trois-Rivières, après avoir essayé du système, 

fjaru» un esprit de conciliation et de coopération, s’en trouveront
aKs

L ieu ten an t • G ouverneur de le P rov ince de Québec

DIRECTION% *

TANCREDE BIENVENU. Di recteur-GénéraitV  *> npfüa,
1 'V  Voit ^ C A  ROY, AeeL d lrec t.-eén éra l L P .  P H IL IE , A met. dl rest-g én éra l %  

J . A TU R C O T, See. «J.*E. ST -A N D R E , Inmœmt,-t n • -h;?*prm -tem g, ïA:
Chez nous, de système de gérant avait été accepté sans 

beaucoup d'enthousiasme, et les gens se disaient: "En tout cas, 
âf ça ne donne pas les résultats espérés, il y aura toujours 
iDoyen de revenir à l’ancien mode.”

nos
nadiens. JULES R. DUCAL, Gérant à Shawinigan Falls |
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plus seule maintenant
Rameau béni, est avec' moi
Je lui parle souvent* du gros
sapin, de Chez-nous. . .  Et du
cher petit oiseau. . .  envolé ! 1 !

Nid de Fauvettes.

Mon A  M a m a ! — L 'o ln eu U  l ' e s t  tu .  e t  le
c h a n t e u r  a  s u s p e n d u  s a  r o m a n c e . . .
O h !  s u r p r i s e ;  d e r r i è r e  lv f o u i l l i s ,  ti
l ' o m b r e  d ' u n  g é a n t  s a p i n  me c a c h e  u n e
p e t i t e  fi l le  I n d i s c r è t e ,  q u i  v e u t  d é r o ­
b e r  p o u r  le  r o y a u m e  d e  mon c o e u r .  !o
c h a n t  d ' u n e  m é l o d i e  p r l n t a n n l è r e .
e t . . .  J e  r e c o m m e n c e . . .  A b i e n t ô t ,

J a c q u e l l n .

A M y r x a  e t  V i v a : —C r o y e z - v o u s  A l ' a ­
m o u r .  v o u s  ? O n  d i t  q u e  c'emt d o u x ,
t e n d r e  e t  b i e n  s u a v e . . .  m o l  Je  n e  huIh
pum. Malm q u ' e s t - c e  d o n c  c e l a ,  dltem ?
S e r a i t - c e  c e  p e t i t  o i s e a u  f a s c i n a t e u r
d o n t  le  p l u m a g e  r o s e  e t  moyeux cmt ml
t r o m p e u r :  Il p a r a i t  q u e  le  m u t i n  p e r d
s o n  p l u m a g e ,  a p r è s  q u 'o n  l ' a  c a p t u ­
r é . . .  a i m  m 11 d e v i e n d r a i t  b i e n  l a i d  ! . . .

Jacquelln.

A C o m t e s s e  F r a n c c c c a : — P o u r  v o u s
s o u h a i t e r  la b i e n v e n u e ,  p e t i t e  c o m t e s ­
se ,  Je  m ’i n c l i n e . . .  V o u s  v o u s  t r o u v e ­
r e z  t r è s  b i e n  n u  m i l i e u  d e  n o u s ,  n 'vmt-
c e  p a s ;  l a  d i r e c t r i c e  e s t  ml a i m a b l e ,
le s  f r é r o t s ,  t r è s  c h a r m a n t s .  l e s  s o e u ­
r e t t e s  b i e n  g e n t i l l e s . . ,  O u b l i e z  u n
I n s t a n t  v o t r e  t i t r e  d o  c o m t e s s e ,  p o u r
u n  a m i c a l  b o n j o u r .  A l ' h u m b l e

N id  d e  F a u v e t t e s .

» » .

:
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A Brise-du-i c

St-M aurice • 9

T-
?BRAVO, Madame î Votre ar­

ticle sur la question des cheveux
courts est clair, précis, splendi­
de !—et je vous en félicite. Vo­
tre plume plonge comme un bis­
touri dans le vif même du sujet,
et quoique tout jeune homme, je
vous applaudis des deux mains !

I Vous êtes la SEULE, à date,
'qui ait eu ce courage d'aborder

Ax

; À Fumer.XXBAC DE VI I
l ‘<M I I

.i
0A  M a r n a : — J e  hiiIh t r è s  Hcnnlblo A t o u t

c e  q u e  v o u a  m e  d i t e s  inn  p e t i t e .
C o m b i e n  Je  v a u d r a  lu ê t r e  p r è s  d e
v o u s ,  p o u r  v o u a  e n t o u r e r  d e  m a  s y m ­
p a t h i e  p o u r  t r o m p e r  l ' a b s e n c e  d e  c e
p è r e  c h é r i  q u e  lu  m o r t  v o u s  A r a v i e ;

o n a o l e z - v o u a  e n  e s p é r a n t . . .  I l v e i l l e
s u r  s a  b i e n - a i m é e  M a m a .  e t  v o u a  é t é »
b i e n  c h è r e  A

franchement la question MORA­
LITE au point de vue des bar­
biers inconnus et insolants au­
quel» doivent, nécessairement,
dans la plus forte partie des cas.
ee confier les esclaves de la
Mode.

Je ne donnerai pas seulement
âcomme vous “Ces regards fure-
Reurs qui enveloppent la taille”,

mais, comme homme, j’ajoute­
rai “qui fouillent les corsage?
comme des doigts !” — Oui, Ma
dame, c’est cruel, révoltant, et
cela fait bondir d’indignation
mêmes les jeunes gens digne de
ce nom qui en sont les témoins.

Pour ma part, je dois m’ac­
cuser ici, — et avec quel délice !
— d’un soufflet appliqué “à tour
de bras” dans la figure d’une de
ces brutes qui, ne se croyant pas

■
s’était permis une in-
nvers un* petite amie
eut confiée à ses

est vrai que cette
cheveux” me coûtât la
vingt dollars, mais je
us regretté fiet argent

/
t

**v
■5*
r .*1» *

N id  d e  F a u v e t t e s .

C o m t e s s e  F r a n c e s c a : — S a l u t .  n u l l e
C o m t e s s e " ,  la  Joie  e s t  p o u r  n o u s  d e
so r e v o i r  a  p r è s  si  l o n g u e  a t t e n t e ;
c ' e s t  c e l a  la  v i e  . V o u s  " C o m t e s s e
e t  m o i  " S e r v a n t e "  ! D a n s  c e  c a s  Je
v o u s  I n v i t e  A v e n i r  g o û t e r  le  b o n

a f é  a u  l a i t  d a n s  d e  Jo l ie s  t a s s e s  d e
fine  p o r c e l a i n e  f a i t e s  p o u r  v o s  Jo l ie s
m a i n s  d e  f é e . . .  N o u s  c a u s e r o n s  d e
t a n t  d e  c h o s e s ;  a u s s i  J ' a u r a i s  u n  Joli
’Iv r e  A v o u s  p a s s e r  j ^ c ' e s t  c o n v e n u . . .
l e  v o u s  a t t e n d r a i  ? M o n  Z - Y .

fité! Q uantité!Qua
M

r

la arm# économies
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J .  Y é v r a h : — L a  f e m m e  c h é r i e  n ’o s t - e l l r
p a s  t o u j o u r s  Jo l ie  m ’x y e u x  d o  c e lu i
q u i  l’a l m o ? . . .  E t  v r l lA  p o u r q u o i  J ' a u ­
r a i s  p r é f é r é  “ c h é r i t / '  a u  l ieu  d e  " J o ­
l i e " ;  l a  r i m e  y  a u r a i t  é t é  e t  t o u s  d ' é t r
c o n t e n t a . . .  c o m r m A a n t  p a r  l a  c a p r l
c l a u s e  V iv o .  J e  v c K s  e n  p r ie ,  J .  Y é
v r a h ,  n e  t e n e z  p a s  « L m p t e  A M y r z a  d
s e s  e s p i è g l e r i e s . . .  F i le  e s t  t o u t e  pé
t r i e  d ' i n d u l g e n c e ,  nu i  Y o n n e . . .  N 'e m
^ é c h e  <iu 'elle m e  f a i t  r o u g i r  p a r f o i s
Q u e  f a i t  d o n c  C a r n j e n  ? E l l e  n ' a  p a t
f a i t  n a u f r a g e  d a n s  la  m e r  d e  l ' cn -
n u l .  J ' e s p è r e  b i e n  ? P a u v r e  m o l  q u i

u n e  p e t i t e  b l e u e
a m i t i é s  A tou t

V iv a .

r '

m e t t r e  d e  l a  J o ie  d a n s  l e s  y e u x  d e  ;
m o n  A n d r é ;  11 b a t t a i t  d e s  m a i n s  e t  r é ­
p é t a i t  s o n  " o h ! "  a d m l r a t l f . . .  L a  p e ­
t i t e  " b a r b o t e u s e "  lu i  v a  A m e r v e i l l e
e t  l o r s q u ' i l  f a l l u t  l ' e n l e v e r  p o u r  v ê t i r
l a  J a q u e t t e ,  le  b a m b i n  s e  p r i t  A p l e u ­
r e r  e t  s a v e z - v o u s  c e  q u ' i l  d i t  ? “ J e
v a i s  le  d i r e  A " C a r m e n "  q u e  t u  m e
l ' ê t e s  m a  b a r b o t t e u a e " .  V o y e z - v o u s
c o m m e  v o u s  m e  le g A te z  ? M e r c i  p o u r
le  t o u t ,  v o u s  ê t e s  u n e  c o u t u r i è r e  d ' u n e
d e x t é r i t é  c o n s o m m é e .  V u e  r r o s s e  g e r ­
b e  d e  b a i s e r s  e t  d e  c a r e s s e s  d e  v o t r e

p r o t é g é " .

V I V A : — J e  s u i s  c h a g r i n e  d ' a p p r e n d r e
q u o  v o u s  a v e z  " le  b l e u " ,  c o m m e  v o u s
d i t e s . . .  Q u ' e s t - c e  m a  m i e ?  E s t - c e
d u  c a f a r d  o u  d e  ln m é l a n c o l i e  q u e  v o ­
t r e  s e n s i b i l i t é  a c c e n t u e  ? L a l s s e z - m o l
d o n c  v o i r  t o u t  c e  g r i s  q u i  a s s o m b r i t
l 'A m e d e  m a  V Iv a .  p e u t - ê t r e  p o u r r a i -
j e  l ' e f f a c e r  e t  y  f a i r e  c r o î t r e  d u  ro s e ,
d u  .soleil,  d e  l ' o p t i m i s m e .  .N on .  Je  n e
p a r t i r a i  p a s .  Je  r e s t e r a i  p r è s  d e  l 'A t r e ,
a c t i v a n t  l a  f i a m m e  q u i  n e  m 'é te in d ra
p a s . . .  ê t e s - v o u s  c o n t e n t e  ? C e t  a d i e u
q u e  Jo n e  v e u x  p a s  d i r e  A la  g r a n d e
f a m i l l e  d e  m o n  f o y e r  l i t t é r a i r e .  11 e u t
é t é  p l u s  p é n i b l e  p o u r  m o l  e n c o r e ,  v o u s
s a v e z .  : .  C ’e s t  l a  v i e ,  m o n  a m i e ,  t o u t
p a s s e  I c i - b a s .  l ' a m i t i é  e t  l ' a m o u r  n ' e n
s o n t  p a s  e x e m p t s ,  m a i s  l a  d i s t a n c e  n ' y
f a i t  r i e n ,  v o u s  le  d i t e s  s u r  le  f e u i l l e t
d ' a l b u m  q u e  v o u s  a v e z  a u t o g r a p h  lé  A
m o n  I n t e n t i o n .  J ' a u r a i s  b i e n  v o u l u
v o i r  p a s s e r  c e t t e  p e t i t e  f r i m o u s s e  r e ­
c u e i l l i e  a p r è s  la  c o m m u n i o n .  Q u e l l e
e s t  c e t t e  c o n f i a n c e  q u e  v o u s  d é s i r e z  ?
E n  la  P r o v i d e n c e ,  e n  l ' a m o u r  o u  l ' a ­
m i t i é  ? V o u s  v o u s  t r o m p e z ,  c e t t e  p e ­
t i t e  J e a n n e  n e  r e s s e m b l e  p a s  A s a  m a ­
m a n .  O u i .  c ' e s t  b i e n  Y v o n  q u i  m'est
f r a c t u r é  la  J a m b e  e n  s a u t a n t  s u r  u n
m o r c e a u  d e  g l a c e  e n f o u i  s o u s  la  n e ig e .
11 v a  t r è s  b i e n  c e p e n d a n t .  L e  b é b é
e s t  p o t e l é  e t  b i e n  g a i .  Il c o m m e n c e  A
l a s e r  A s a  m a n i è r e ;  Je  p o u r r a i s  l ' é c o u ­
t e r  t o u t e  la J o u r n é e  s a n s  le  t r o u v e r
e n n u y e u x . . .  M e s  y e u x  n e  s o n t  p a s
n l u s  m a l ;  m e r c i  d e  v o u s  I n t é r e s s e r  A
m a  s a n t é .  O u i .  O e r v a l s e  a  t r a i t é  le
s u j e t  I m p a r t i a l e m e n t  e t  p r e s q u e  s o u s
t o u t e s  c e s  f a c e s .  A h  ! v o u s  a v e z  h t t t e
a u  15 p o u r  la  p h o t o  d e  L i e r r e  e t  v o u s
no v o u l e z  p a s  n o u s  f a i r e  le  p l a i s i r  d e
la  v ô t r e  d e  p e u r  d e  t o u t  g A c h e r
o e t l t e  o r g u e i l l e u s e .  J ' a i  b i e n  e n v i e  d e
v o u s  p u n i r  e t  d 'y  s o u s t r a i r e  la  m i e n ­
n e . . .  D é c l d c z - e n . . .  e t  a u  r e v o i r .

Mon Courrier
(Suite) (%. — u »
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v r '  V"y -Wm. . ▲ "
e s p é r a i s  lu v i s i t e
l ' a u t r e  s o i r . . .  Mc
d e u x . C H R I S T I A N E - C H R I S T Y : — V o u s  ê t e s

h b i e n v e n u e  c o m m e  c e t  a u t r e  c o r r e s ­
p o n d a n t  q u i  v o u s  e s t  c h e r  e t  le t r a ­
va i l  d e  v o t r e  p l u m e  s e r a  a p p r é c i é .  J e
•u se ra i  " L e  S e n t i e r "  a u s s i t ô t  q u e  p o s ­

s ib le .  J e  p r é s e n t e  A t o u s  v o s  s a l u t a ­
t i o n s  p a r t i c u l i è r e m e n t  A l ' a m i e  " E m ­
m a ”. V e n e z  s o u v e n t  n o u s  v i s i t e r .

M A R C E L L E  : — B o n j o u r  m a  p e t i t e ,
n o n  v o u s  n ' ê t e s  p a s  t r o p  J e u n e  p o u r
v e n i r  f r a p p e r  A n o t r e  p o r t e  e t  p u i s q u e
v o u s  s u i v e z  n o t r e  p a g e  a v e c  I n t é r ê t  Je
v o u s  f a i s  u n e  p e t i t e  p l a c e  p r è s  do
l 'A t r e ,  v e n e z  s o u v e n t  l ' o c c u p e r ,  v o u s
m a  c h è r e  e n f a n t  q u i  n ' a v e z  p l u s  d e
m è r e .  J e  d é s i r e  v o u s  a i m e r  e t  v o u s
p r o t é g e r ,  n e  c r a i g n e z  p a s  d e  r é c l a m e r
t u  b e s o in  "n ies  c o n s e i l s  e t  m a  t e n d r e s s e

q u i  v e u t  v o u s  d i s t r a i r e .  R e s t e z  n o t r e
m a s c o t t e " ,  v o u s  d e v i e n d r e z  n o t r e  p o r ­

t e - c h a n c e .  p e t i t e  M a r c e l l e .

La
ire : — Q u e l l e  ldé«p o n  a u r a  d e  v o s

fcn b e a u t é ,  i £ u n  Joui o n  p e u t
A n e . . .  Y a v i e z -
nrWsellv. v o u s  ê t e t
? l a  r é p o n s e  "qu 'A
o I n f i n i e  ! Q u e

^  J 'a i  t’.ft
K ’oub  r e -
A t e  c h e z

^ s o u r i s .
A  V iv a .

l ’e à • ̂
LAIT CONDKNSi:uiess, oh d i r e s ,ke *> . -y mê sou
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à  Québec par
Les poètes ne sont pal

trembleurs et des raouto
B rise-du-St-Maurice,

tends la main !

Ommf a i s i e z - v o u s  d o i t t W e
L 8 1  r a c c r o c h e r " ,  s a n s

I J o i n d r e  ? E n  c u r è j i ^ ^
I sol ,  a u  c o i n  d u  f e u  ! J q
■ m o q u e u s e  e t  e s p i è g l e  to u

barde par excellence.
Nous avons nos croyances

aussi, nous canadiens descen­
dants des bretons et des nor­
mands ! il est de tradition,
chez-nous, que la palme bénite
le jour . des rameaux préserve
nos maisons de la foudre. Peu­
ple chantez, chantez en chueur :
Hosannah” ! !

BILLET DE L'ATRE .  •

iLes Rameaux
Y von  d ’A n g u s : — J ' a t t e n d s .  ■
• a y a n t  d ' ê t i  t r è s  p a t i e n t e ! ^ ?
s u e "  q u e  t a n t  Je d é s i r e . . .
p a s  t r o p  l e n t  A r e v e n i r ,  voulez-vd». |!î

\  iv«.

Il CH-
" l o n -

N e  soyez
Joseph HAR y,

rah)(J.Sur nos chemin?, les rameaux
(et les fleurs

Sont répandus en ce grand jour
(de fê te . . .

Et Botrel, le barde breton,
nous raconte une autre légende
de son poétique pays.

Voici la Pâques fleurie
Close au calendrier.
Bonne tante Anne Marie,
Approchez-von) du foyer,
Le filet bout dans la bouilloire
Mettez du cidre dessus
Et racontez-nous Vhistoire
De Vânesse de Jésus. . .
Et la bonne vieille raconte

comment Jésus naissant fut ré­
chauffé par le souffle de Vânesse
qui somnolait dans la nuit”.

Puis la visite des Mages, la per­
sécution d'Hérode et Vavertisse-
ment de Fange. Comment fuir
assez vite, dit St-Joseph; mais
Vânesse sort de sa crypte...

Et trottant à petits pas,
. Emnorte jusqu'en Egypte

La Vierge et son p^tit gai-
Ensuite la vie de Jésus dans

Vhuitible maison de Nazareth,
son jeûne et ses prédications,
ses miracles et, enfin. Ventrée
triomphale dans Jérusalem aux
acclamations des Juifs. Ce fut
alors;
Qu'un coursier, plein de noblesse

S’avnnça. Jésus dit non
Car il vit une humble ânesse
Avec son petit ânon.
—Je te connais, pauvre bête !
Tu me °auvas par deux fois
Aujourd'hui, c'est jour de fête
Tends le dos comme autrefois.
Et la vieille ânesse blanche.
Si bonne au temps des mal­

heurs

Gratis pour
les Mères !

D em ander à  T he Bor­
den Co., L im ited ,
M ontréal, t a b l e a u
d e s  n o u rr itu re s  e t
Livre d u  B ien-Etre de

m u :

De la Socit
Auteurs Can

es ##,

R o s a i r ^ :  v o u s  b ie n  hCu q i j
m'y g l i s s e  ii :im u n  "b r in "  ù ' f g o ï s m
s c e p t i c i s m e  qu'« Ht •« e n  s o m R
p e u r  d e  n n u f t r l i  ! D o n c ,  u n  ee
é g o ï s t e  ' 1 N e  VOUS l l l l M f T  p d f
p a r  c e  m a 1 d u  s iè c le ,  R / ï s a l r e . . . T \ ‘}’e?
A l ' A m o u r ,  c ’eirf  .*e v*«cll leur  d e  la . .  ’ '
V o u s  m e  t r o u v e z  "puT.'*î' . l ' v i u a c e ~  ° 1iH
n ' a v e z  p a s  v u  i o n  t i r  M y r a — d f v . m t
c e t t e  a p p r é c i a t i o n  : A  la. iXage, J 'a i
p e u r  d e  p r e n d :  » t r o p  d e  p l a c e u r  4%
n e  v o u d r a i s  p a s  q u ' o n  m e  p r e n n e  en
g r i p p e ! . . .  S i  J ' o s a i s . . .  malm ! J e
voum l a i s s e  m a  m e i l l e u r e  p e n s é e  d ' a ­
m i t i é  p o u r  q u ' e l l e  “ b leulam e" v o t r e  c ie l
e t  ch a m se  la  m é l a n c o l i e  d e  v o s  y e u x .

V iv a .

ne

la 9 E R T H E : — C o m m e  c ' e s t  g e n t i l  d e
n o u s  r e v e n i r .  B e r t h e ,  e t  J e  d é s i r e  q u e
v o s  v i s i t e s  n e  v o u s  l a i s s e n t  a u c u n
e n n u i  a f in  d e  v o u s  p o s s é d e r  s o u v e n t . .
t o u j o u r s .  Q u e l  Jo l i  p r é n o m  ! L a  p a g e
p lu s  i n t é r e s s a n t e  d e  J o u r  e n  J o u r . . .
m e rc i .  O h !

AZILIA. n t
i 11e r

E S .M ES Bébé.

Mon Rameau
c o n ^ O y a j c  l a  f e r a i s  b e l le

d a x . L i t a g e  d e  l o i s i r s ;
TnrJ.?., u n  a V ^ V R o u r »  é t é  a s s e z
m o u v e m e n t é e  e t  j e  T r o i s  q u ’a v o ç  les
p e t i t s  n o m b r e u x ,  u n e  s a n t é  f r a g i l e ,
e l le  le s e r a  l o n g t e m p s  a i n s i .  L o r s ­
q u 'o n  e s t  J e u n e  1111c. o n  me c r o i t  t o r ­
t u r é e  d e  m i l l e  m a n i è r e s  e t  s i  l 'o n  a c ­
c e p t e  la  v i e  c o n j u g a l e  o n  la  t r o u v e  n c -
c l l e n t é e  b i e n  d a v a n t a g e  e t  p l u s  o n
v ie i l l i t ,  p l u s  l e s  é p r e u v e s  s o n t  l o u r d e s

c  m e  s e m b l e .  P o u r t a n t  c e l a  n e  v e u t
n a s  d i r e  q u e  Je  s u i s  u n e  m a m a n  m a l ­
h e u r e u s e ;  n o n  J ' a i m e  t e n d r e m e n t  m e s
b é b é s .  J e  s u i s  I n t é r e s s é e
" g r a n d s "  p o u r  l ' a v e n i r ,  e t  le b o n h e u r

q u e  m e  p r o c u r e  c e t  a u t r e  f o y e r  q u ' e s t
l ' a t r e .  c o m p t e  p o u r  b e a u c o u p  d a n s  m a
v ie  s é d e n t a i r e .  M a is ,  p a r l o n s  d e  vous . . .
P o u r q u o i  ? B e r t h i e  la  v i e  e s t - e l l e  s i
g é n é r e u s e  p o u r  d ' a u c u n s  e t  ml I n g r a t e
e n v e r s  d ' a u t r e »  ? L a  r é p o n s e  A t a n t
d e  p o u r q u o i  q u i  s e  p o s e n t  A v o t r e

o e u r .  m a  m ie .  l a  v o i c i . . .
le c ie l" .  C e u x  q u i  v o u s  s e m b l e n t  s i
h e u r e u x  o n t  l e u r  m a l  c a c h é  a u  p l u s
p r o f o n d  d e  l ' ê t r e . . .  c e u x - l à  s o n t  f o r t s ,
' n c r g l q u o s  e t  s e  f o n t  u n e  s u r f a c e  de
’o m m a n d e .  D ' a u t r e s  R o g e r  B o n t e m p s ,
m n t  I n d i f f é r e n t s  a u x  p e i n e s  c o m m e
iu x  p u r e s  Jo ie s  d o  c e  m o n d e ;  r i e n  ne
les  a t t e i n t  p r o f o n d é m e n t .  D i t e s ,  B e r ­
th e .  l 'A m e q u i  a  s o u f f e r t  n ' e n  e s t - e l l e
p a s  p l u s  n o b l e  ? P r é f é r e r a i t - e l l e .  l 'A­
m e  f o r t e ,  r e n o n c e r  a u  b o n h e u r  A c a u s e
d e  la s o u f f r a n c e  ? P r é c i s e z ,  m o n  a  n i  le,
e t  Je v o u s  p r o m e t s  d e  r e p r e n d r e  le
t a b l e a u ,  c o m m e  u n  v e i l l a n t  p e i n t r e  e t
d 'y  l a i s s e r  d o u c e m e n t  g l i s s e r ,  s ' e s t o m ­
p e r  ç a  e t  1A d u  r o s e . . .  d u  r o s e
d u  b l e u . . .  U n  c o r d i a l  a u  r e v o i r .

Petite branche de sapin vert,
que je vieil* chercher ici au
loin, détachez au gros sapin
isolé, dans le vaste champ de la
terre paternelle de mes aïeux,
sol aimé qui m’a vu naître-----
Qui t'aurait dit, il y a quelques
dix ans, lorsque je venais m’as­
seoir à ton ombre caresser tes
vertes branches, qu’aujourd’hui,
je deviendrais, par une longue
oromenade, à travers les sen­
tiers humides d’Avril, détacher
de te* branches touffues, “Mon
Rameau” te redire après ces
années, les rêves d’un autre !
avenir, que Dieu tient, dans ses
secrets cachés... En partant,
emportant de t o i . . .  “Mon Ra­
meau” . . .  je te dis au revoir.. .
et tu garderas, bien secrètement,
tout ce que j ’ai confié. . .  tu me
parles p as.. .  mais ce cher petit
oiseau perché, sur la plus hau­
te de tes branches au doux ra­
mage, que je crois comprendre,
lui, parlera-t-il.. .  Oui, il me

I semble et c’est vers la route ra­
dieuse du Ciel bleu, qu’il s ’élan­
ce. Peut-il voler là-haut, par­
ler à Dieu pour moi. . .  et à ceux
que j ’ai aimé ici-bas; que je
voudrais pouvoir te suivre, pe­
tit oiseau, aux légères ailes, te
oresser doucement quelques ins­
tants entre me* mains, avant de
te dire Adieu. R êveuse... j ’ou­
blie, qu’il est tard. . .  et “Mon

(fleura Rameau” je t’aime, viens avec
moi, dans ma chambrette, bien­
tôt je t’emporterai à l’église re­
cevoir l’efficace bénédiction, et
les multiples prières faites par
le prêtre.. .  A ces instants bé­
nis, dans ma religieuse ivresse,
je te parle affectueusement à
mes lèvres, et j’irai te placer en­
suite, au coin choisi de ma de­
meure, pour que tu implore d’en
haut, la protection, aux jours
sombres d’orages.. .  Je ne suis amie

A M o n  Z - Y  : — J e  »>!« p o s i t i f  q u e  v o u s
f a i t e s  e r r e u r .  J ' e n  AJJ** h e u r e u x ,
p u i s q u e  c e t t e  e r r e u r  m̂  <ut le  p l a i ­
s i r  d e  f a i r e  v o t r e  c o n f i a  U s a n c e .

A Y é v r a h î — V o u e  a v e z  m o n  a d m i r a ­
t i o n  p o u r  v o e  p o é s i e s  d ' u n e  el d é l i c a t e
v i r i l i t é ,  ç a  r e p o s e  u n  p e u  d e  c e t t e
m i è v r e r i e  d e  c e r t a i n s  p o è t e s  a m a t e u r s .

A H é l è n e : — B o n j o u r  m a  g r a n d e . . J ' e s ­
p è r e  q u e  t o u t  v a  b i e n  e t  d a n s  le  m e i l ­
l e u r  d e s  m o n d e s .  VoU*. q u e s t i o n  a u
s u j e t  d e  l a  d e s t i n é e  e s t  d i f f i c i l e  A
t r a i t e r .  P o u r  m a  p a r t ,  j e  n e  c r o i s  p a s
A l a  d e s t i n é e
l i b r e s  i c i - b a s  ?
o u  u n  n o n  p o u r  c h a n g e r  t o u t e  u n e  v ie
e t  c e  p e t i t  m o t  l o r s q u ' i l  f a u t  le  d i r e ,
:e  n ' e s t  q u ' a p r ê s  r é f l e x i o n  s u f f i s a n t e ,
n ' e s t - c e  p a s  ? T a n t  d  e r r e u r s  s e  c o m ­
m e t t e n t  t o u s  l e s  J o u r s ,  s u r t o u t  p o u r
c e u x  q u i  e n t r e n t  d a n s  îo e o n j u g o  e t
l u i  s ’a p e r ç o i v e n t ,  t r o p  f a r d ,  q u ' i l s  s e
s o n t  t r o m p é s . . . .  B c r t h e .

A V i v e : — V o u s  ê t e s  M o n t r é a l a i s e  e t
j e  c o n n a i s  v o t r e  p e t i t  oe i l  n o i r  q u i
t o u j o u r s  m e  s e m b l e  s i  d i s t r a i t  q u a n d
j e  le  r e n c o n t r e  A l a  P l a c e  d  A r m e s ,
s o i t  le  m a t i n  o u  le  m i d i  . .  V i v a  v a
d ' u n e  d é m a r c h e  e m p r e s s é e .  n e  r e g a r ­
d a n t  n i  A d r o i t e  n i  A g a u c h o .  B e r t h e .

A F i e r  d e #  D u n e s : — A v e z - v o u s  d é j à
' a i t  p a r t i e  d u  c o u r r i e r  d e  O i n e v r u
Q u é b e c  ? A u t r e f o i s .  J’a i  lu  d e s  é c r i t s
r é s  I n t é r e s s a n t s  s i g n é s  d e  c e  p s e u d o

B e r t h e

A r t é s i e n n e : — B o n j o u r ,  a m i e ,  m e r c i  de»
, o n s  s o u h a i t s :  11 m e  s e m b l e ,  e n  e f fe t

q u e  Y é v r a h  m ’a  déJA p a r l é  d e  v o u s .
L e  p a y e  d e s  B l é s  d ' o r "  e s t  u n  b i e n
t r i s t e  p a y e .  A r l é s l e n n e .  e t  Je  n e  v o u s
s o u h a i t e  p a s  d ' y  v e n i r .  V i v e  le  b o n
v i e u x  Q u é b e c  ! A u  r e v o i r ,  m a  g r a n ­
d e ,  j e  v o u s  d o n n e  u n  b o i s e r  a f f e c t u e u x .

C a r m e n .

a f f a i r e s  d e  c e lu i  q u i  i r a  f a i r e  d e  l’a s ­
s u r a n c e  e n  c e t t p  v i l le .  D u  c o u r a g e  e t
d e  l a  p e r s é v é r a n c e ,  c e  n ’e s t  p a s  i n u ­
t i l e  d e  m ’e n  s o u h a i t e r  e t  J’e n  d é s i r e
a u t a n t  p o u r  v o u s  m o n  a m i e .  A m i c a l
b o n j o u r  A J a c q u e l l n  e t  c o n s t a n t  s o u ­
v e n i r  A N id  d e  F a u v e t t e s .

L ' a m i e

C h r i s t o  - C h r i s t y : — L e s  a m i t i é s  m o n *
é t é  t r a n s m i s e s  m a i s  Je  d é s i r e r a i s  p lu s
e n c o r e :  v o t r e  r e t o u r  A l 'A i r e  e t  a u
F o y e r  1 D if f ic i le ,  h e i n ,  v o t r e  V iv a  '.

A Y é v r a h  : — M e r c i  p o u r  m e s s a g e  r i m é
S u i s  m a i n t e n a n t  fixé. 11 n e  m e  r e s t e
p l u s  q u ’A a t t e n d r e ,  a v e c  p a t i e n c e  q u i
e n  s e r a  J o l i m e n t  r é c o m p e n s é . . “ l ' a u ­
t r e  v o l u m e ” . B o n j o u r  f r a t e r n e l .

Y v o n  d 'A n g u s

A N id  d e  F a u v e t t e s : — V o u s ,  p a r  e x e m ­
p le  ! . . .  N o n  ! Je n ' a i m e  p a s  le s u r ­
f a i t . . .  e t  B e a u t é s  l u t l n a n t e s  é t a i t  s i n ­
c è r e ,  s o n  s e u l  m é r i t e ,  p e u t - ê t r e .  V o u ­
lo i r  p a s s e r  p o u r  b e l l e  e t  r o s e  q u a n d . . .
o n  e s t  l a i d e  e t  v e r t e . . .  c ' e u t  m e n t i r  !
J e  n e  v o u s  e s t i m e  p  « m o in s ,  m a
g r a n d e  s o e u r . . .  e t  Je  s a i s  v o u s  d e v o i r
u n e  v i s i t e . . .  p r o m i s e ,  dû© ! B o n j o u r

Y v o n  d ’A n g u s .

A A r t é s i e n n e : — M e r c i  p o u r  !«• m e s s a ­
g e  e t  m e r c i  p o u r  l a  l e t t r e .  L e s  d e u x
«sont a i m a b l e s ,  d e  v o u s  ! J e  v o u s  r é -
• l p r o q u e  le s  f é l i c i t a t i o n s ,  g é n é r e u s e s .

Y v o n  d 'A n g u s .

H E L E N E : — Il m e  f a i t  p l a i s i r  d ' a c c u ­
s e r  r é c e p t i o n  d u  b e l  a r t i c l e  d e  l ' a n n i ­
v e r s a i r e .  m e r c i .  J e  p u i s  v o u s  c e r t i f i e r
q u e  v o u s  v e r r e z  c e t t e  p h o t o  q u e  v o u s
d e s i r e z  O u i ,  le  s o le i l  d e  l ' e s p é r a ti.ee
d o n n e r a  d e  la  v i g u e u r  a u  f e u i l l a g e  d u
L i e r r e .  S i  j e  v a i s  A M. Je  n e  m a n ­
q u e r a i  p a s  d e  s a l u e r  p o u r  v o u s  l a m i e
e n  q u e s t i o n ;  m a i s  j e  s u i s  g r i p p é e ,
t o u s s o t t e  u n  p e u  e t  n ' a l  p a s  v o u l u  e n ­
t r e p r e n d r e  c e  v o y a g e .  L e  s o u v e n i r  d o
c e  “ m a u v a i s  c a u c h e m a r ”  s e r a  a u s s i
p é n i b l e  q u e  l ' é p r c u y e  m ê m e ,  c a r  11 n e
p o u r r a  J a m a i s  ê t r e  r e j e t é  t o u t  A f a i t

1 d a n s  l 'o u b l i .  M o r e l  b i e n  s i n c è r e  d e
R O S A I R E : — V o u s  p a r l e z  d e  g a i e t é ,  d e  v o u s  i n t é r e s s e r  t a n t  A m o l  e t  m ' a i d b r
n r l n t e m p s ,  d e  s o l e i l ;  q u e  c ' e s t  b e a u  e t  A m e  t r o u v e r  u n e  b o n n e .  C o u r a g e
p l e i n  d e  J e u n e s s e  c e  f e u i l l e t  IA. Rem- m o n  a m i e ,  e t  Je  p r i e  a u s s i  p o u r  v o u s :
t e z  t o u j o u r s  a u s s i  o p t i m i s t e ,  c e l a  f a i t
d u  b i e n  a u x  a u t r e s  e t  A so l .  " L e
V a  laiton u d ' o r "  e s t  s u b l i m e ,  d i t e s - v o u s ,
e n  ce  s e n s  q u ' i l  e s t  v r a i s e m b l a b l e ,
m a i s  c o m b i e n  t r a g i q u e .  U n  J e u n e
h o m m e  I n t e l l i g e n t ,  f a i r e  u n  p a r e i l  n a u ­
f r a g e  d ' e s p r i t  à  v i n g t - a n s . . .  q u e  c ' e s t
t r i s t e  e t  h u m i l i a n t  II a  le s  s y m p a ­
t h i e s  g é n é r a l e s ,  m a i s  n e  p e u t  h é l a s  le s
a p p r é c i e r .  L e s  d e u x  a u t r e s  p i è c e s
s o n t  t r è s  b e l le s ,  m e r c i .  J ' n l  lu  q u e l ­
q u e  p a r t  H é b e r t ,  m a i s  nva i t -11  c e  p r é ­
n o m  d e  M a u r i c e  ? Kl le s  l e c t e u r s  le
c o n n a i s s e n t  e t  m ' e n  d o n n e n t  q u e l q u e s
n o t e s ,  j e  v o u s  le s  t r a n s m e t t r a i  a v e c
p l a i s i r .  V o u l e z - v o u a  m  a d r e s s e r  u n e
d e  c e s  p a g e s  d ' H e n r i  d ’A r l e s  ? J e
v o u s  f é l i c i t e  p o u r  " P r i è r e "  e n  v o u s
s o u h a i t a n t  b i e n  s i n c è r e m e n t  n 'ê t r©  J a ­
m a i s  a t t e i n t  d e  c e  m a l  d o n t  t o u s  p a r ­
lez. J e  m e  f e r a i  u n  p l a i s i r  d e  v o u s
d o n n e r  c e  s o u v e n i r ,  d ' u n e  p e n s é e  a u -
t o g r a p h i é e .  J ' a t t e n d s  c e t  a u t o g r a p h e .
D i t e s  q u e  v o u s  p r é f é r e z  c a r e s s e r  la
m u s e  e t  c ' e s t  p o u r q u o i  v o u a  n é g l i g e r
la  p r o s e  e t  l a  C a u s e r i e ,  c a r  v o u s  a v e z
u n e  o p i n i o n  s u r  c e s  s u j e t s .  T o u t  a u  «
m o i n s ,  d l t e s - n o u s  A q u i  v o n t  v o s  p r é ­
f é r e n c e s  s u r  c e s  a r t i c l e s .  O u i ,  n o t r e
p o é t e s s e  d u  t e r r o i r  a  s e m é  a v e c  J e u ­
n e s s e .  e t  a m o u r  s e s  " H e u r e s  E f f e u i l ­
l é e s "  t a n t  a p p r é c i é e s .  Je le s  a l  g o û t é e s
A l ' é g a l  d o s  R o u l a d e s  d e  J o v e t t e .  J e
r e g r e t t e  m a i s  j e  n e  c o n n a i s  p a s  M. R
C h o q u e t t e .  V o s  e n v o i s  p a r a î t r o n t  A
l e u r  t o u r ,  e t  v o u s  v o y e z  q u e  Je  n ' a l
p a s  c o m p t e r  l e s  l ig n e s .  A  b i e n t ô t .

A m e s* •

N e  s o m m e s - n o u s  p a s
I l  n e  s u f f i t  q u ' u n  o u i

•  •  •

es*

R e g a r d e z##

C O E U R  S E N S I B L E : — L e s  d e u x  a r ­
t i c l e s  s o n t  dvM s u j e t s  t r è s  d é l i c a t s  A
t r a i t e r  e t  Je  n ' o s e  le s  p u b l i e r ,  l e  p r e ­
m i e r  a u r a i t  b e a u c o u p  A r e t o u c h e r  e t
m e s  y e u x  s o n t  ml m a l a d e s  p o u r  c o r r i ­
g e r  e t  r e c o p i e r .  J ' a i  t a n t  d e  b e s o g n e s
d i v e r s e s .

p e n c h é .

T o u t  a m i .
N I D  D E  F A U V E T T E S : — J ' a i  a v e r t i  le
b u r e a u  p o u r  v o t r e  J o u r n a l  e t  j ' e s p è r e
q u e  v o u s  p o u r r e z  n o u s  l i r e  c o n t i n u e l ­
l e m e n t .  J e  n e  m i ls  p a s  p l u s  m a l ,  u n
p e u  d e  r h u m e ,  m a i s  r i e n  d e  g r a v e . .
V o t r e  r a m e a u  e s t  Joli  e t  cela me fa i t
p l a i s i r  l o r s q u ' i l s  s o n t  a i n s i  d o  c i r ­
c o n s t a n c e s  le s  m a n u s c r i t s .  J è  n ’a l
r i e n  A p a r d o n n e r  A d e s  b o n n e s  a m i e s
c o m m e  v o u s  Fêtes. C 'e s t  c o n s o l a n t  d e
p e n s e r  q u e  d e  b o n n e s  f in ie s  p r i e n t
p o u r  m o n  b o n h e u r .  V o u s  s a v e z  • s i
b i e n  a p p r é c i e r  l 'A t r e  e t  la  d i r e c t r i c e ,
c o m m e n t  n e  p a s  VOUS être t r è s  a t t a ­
c h é e .  R e v e n e z  q u a n d  v o u s  n e  s e r e z
p a s  trop f a t i g u é e  le  s o i r .  B o n n e
c h a n c e .

A M i r z a  e t  V i v a : — B o n j o u r  c o l le c t i f ,
r e c o n n a i s s a n t  e t
L e s  t é l é p h o n e s  m ' o n t  l a i s s é  b o n n e  I m ­
p re s s io n .  . .  e t  j'ai • l'oreille

p l e i n e  d e  c e  " c h a r m e  p h o n i q u e " .  V o u s
m ' é c r i r e z  e n c o r e  ? E t  l a  T a n t e  T h é ­
r è s e  a  d e  l ' a l l u r e  !

e t
t o u j o u r s  p e n c h é .

J A C Q U E L I N : — U n  g r o s  m e r c i ,  m o n
a m i .  p o u r  v o t r e  g é n é r e u x  e n v o i  q u i  e s t
a r r i v é  J u s t e  A t e m p s  p o u r  p r e n d r e
p l a c e  d a n s  l a  g r o s s e  b o î t e  a d r e s s é e  A
A zl l ln  p o u r  l a  C h i n e .  C e  g e s t e  d e  c h a ­
r i t é  e s t  t o u t  A v o t r e  h o n n e u r  m o n
a t n l  e t  J ' a u r a i  u n  m o t  p o u r  v o u s  d a n s
la  l e t t r e  A n o t r e  p e t i t e  m i s s i o n n a i r e .
D i t e s  d o n c ,  m o n  “ g r a n d "  a l l e z - v o u s
d e v e n i r  é n i g m a t i q u e  ? . . .
c o t t e  l e t t r e  é t a i t - e l l e  r e s t é e  I n a c h e ­
vée ,  p o u r q u o i  n e  p a s  m e  l ' t n v o y e r  ?

L a  D e s t i n é e "  p a r a î t r a  e t  Jo t r o u v e
v o t r e  o p i n i o n  a s s e z  J u s t e .  P o u r q u o i ,

t o u t  le

Y v o n  d 'A n g u s .

A R o s a i r e  D i o n : — Q u i  a m è n e r e z - v o u s
e n . . .  F r a n c e  ? V o y a g e z  a v e c  D o r -

Y v o n  d ’A n g u s .

A M o n  Z - Y : — Il e s t  d é f e n d u  d o  s i g n e r
d e  e o n  p s e u d o . . .  clos c h o s e s  c o m m e

S e i g n e u r  p r é s e r v e z  c e u x  q u e  j ' a l -
d c .  T o u t  lo m o n d e  c o n n a î t  ••

l>ar c o e u r  c e t t e  s u p l l q u o  d u  p o è t e
Y v o n  d 'A n g u s .

J .  Y é v r a h : — J ' n l  b i e n  r é f l é c h i  f r é r o t
a u x  m o t s  d e  v o t r e  c h a n s o n ,  c ' e s t  v r a i .

R i e n  n ’e s t  s i  d o u x  d a n s  la  v ie .  Q u ’u n
b a i s e r  d e  f e m m e  J o l i e . . . " .  Q u a n d  u n
h o m m e .  J e  p a r l e  e n  g é n é r a l ,  e m b r a s s e
u n e  f e m m e ,  c ' e s t  q u ' i l  l ' a i m e ,  e t ,
q u a n d  o n  a i m e  q u e l q u ' u n  o n  le s  t r o u v e
t o u j o u r s  Joli ,  f u t - i l  t r è s  l a id  p o u r  m o n t é e  v e r s  le p r o g r è s ,  v e r s  l ' Idéa l ,
d ' a u t r e s .  C ' e s t  d o n c  v r a i  n o t r e  c h n n -  M a i s  n ' o u b l i e z  p a s  d e  r é p o n d r e  a u
s o n .  N o n .  n e  c o r r i g e z  r i e n ,  m ê m e  p o u r q u o i  7 A l l o n s  d r o i t  a u  b u t  s a n s
p o u r  f a i r e  p l a i s i r  a u x  d e u x  p e t i t e s  h é s i t e r  s i  n o u s  v o u l o n s  c o n t i n u e r  l ' a s -
a m i e s .  V t v a  e t  M l r z a . . .  L a i s s o n s  le s  c e n e io n .  B o n  v o y a g e  e t  p r o m p t  r e t o u r ,
c h a n s o n s  t e l l e s  q u  e l l e s  s o n t  e t  n e  c o r ­
r i g e o n s  q u e  c e l l e s  q u i  c h a n t e n t  e n  n o s
c o e u r s .  E s t - c e  q u e  D u c k  l#ake  e s t
p r è s  d e  c h e z  v o u s  ? J ’a i  u n e  p a r e n t e
là  R e v e n e z  J a s e r  e n c o r e  l o n g u e m e n t .

M l r z a .

c h a i n . . .

P o u r q u o i
A n d r é e  d e  B l o i s : — V o u s  n ' é c r i v e z  p lu s ,
v i l a i n e  A n d r é e  ! A r e  y o u  n o t  m i n e ,
a n y m o r e  7 E c r i s  v i t e ,  m é c h a n t e  a i ­
m é e  ï B a i s e r s  d e  C a r m e n .

• i
Sous Vodorante avalanche
Des rameaux verts et des

•  •m e •  •  •

H u g o . e n c o r e  é c r i v i e z - v o u s  h i e r
b o n h e u r "  e t  a u j o u r d ' h u i  " t o u t  le p l a i ­
s i r "  r e m p l a c e
g r â c e  à  v o t r e  " L i e r r e "  v o u s  d e v e n i e z
c e t  h o m m e  p a r f a i t ,  p l u s  h e u r e u x  q u e
v o u s  d é s i r e z  ê t r e .  P o u r  ce ,  r é c l a m e z
m o n  a i d e  a u s s i  s o u v e n t  q u e  b o n  v o u s
s e m b l e r a ,  J e  s e r a i  t o u j o u r s  p r ê t e  ft
v o u s  s e c o n d e r ,  ft v o u s  g u i d e r  d a n s  la

•  • L I E R R E  G I V R E ,
C. P .  244 —  G r a n d 'M è r c .

V "  •A J s c q u e l i n : — V r a i ,  v o u s  a v e z  a i m é
S p l e e n "  ? M e r c i  d e  m e  le  d i r e ;  J a l

d e  c o n f i a n c e  d a n s  m a  p l u m e ,  e l le
Par tout un peuple suivie
Mena Jésus, saw  remords,
Non plus, hélas ! vers la vie
Mais vers la croix et la mort ..
Et l’auteur des “Contes du lit

clos” ajoute cette réflexion naï-

J e  s e r a i s  h e u r e u s e  si•  • • s •

p e u
e s t  f o r t  s o u v e n t  rouil lé©. \  o u s  a v e z
u n  p s e u d o  q u e  J ' a i m e ;  n o t r e  L i e r r e  ft
u n  p e t i t  b o n h o m m e  d e  c e  n o m .  Il d o i t
ê t r e  a d o r a b l e ,  b i e n  s û r .  U n  g r o s

s h a k e - h a n d "  a m i c a l  d e  v o t r e  p e t i t e
s o e u r e t t e  d e  l 'O u e s t -

##

• •
C a r m e n .

ve: A  N i d  d e  F a u v e t t e s : — V o u s  a i m e z  l ' o ­
d e u r  d e s  g r o s  s a p i n s  7 . . .  m o l  J ' a i m e
b e a u c o u p  l e s  p e t i t s  o i s e a u x  Jo l i s
le g a z o u i l l e m e n t  t o u t  d o u x  d ' u n  N id
d e  f a u v e t t e s ,  m e  r é j o u i t  t o u j o u r s ,
c o m m e  l e  p l u s  b e a u  s o u r i r e  d ’u n e

J s c q u e l i n

Pauvre ânesse, où donc est-
elle allée ?

Je la crois en paradis.
La Bretagne est féconde en

légendes et Botrel en est bien le

Y E V R A H : — J e  p u b l i e  i n t a c t ,  t e l  q u e
v o u s  le d é s i r e z ,  m a i s  l e s  l e c t e u r s  d i ­
r o n t  c o m m e  m o l  e n  v o u s  l i s a n t :
G l i s s e z ,  m o n  p e t i t  p o è t e  d e  l 'O u e s t ,
g l i s s e z ,  n  a p p u y e z  p a s  ? L e  g e s t e  n e r ­
v e u x  v o u s  s e r a  p a r d o n n é  p u i s q u ' i l  a
é t é  f a i t  p o u r  u n e  b o n n e  c a u s e . . .  P r i s e
d u  8 t - M a u r l r ©  m e  p r i e  d e  v o u s  d i r e
q u ' e l l e  e s t  f l a t t é e  d e  v o t r e  a p p r é c i a ­
t i o n  e t  v o u s  r e n d  v o t r e  f r a n c h e  p o i ­
g n é e  d e  m a i n s .  J e  s o u h a i t e  t o u t  le
s u c c è s  q u e  v o u s  m é r i t e z  s i  b i e n  a v e c
c e t t e  n o u v e l l e  o e u v r e .  O u i ,  v o u s  a v e z
r a i s o n  a u  s u j e t  d e  l a  p o s i t i o n  d o n t
v o u a  p a r l e z ,  c ’e s t  s i  I n c e r t a i n ,  m a i s  il
n e  f a u t  p a s  s u g g é r e r  a u t r e  c h o s e  C ' e s t
e n  e f f e t  u n e  v o c a t i o n  q u e  c e  t r a v a i l  o ù
t a n t  d e  f e m m e s  s ' e n n u i e n t ,  p a m l t - l l ;
J 'y  t i e n s  c o m m e  v o u s  t e n e z  ft v o s  v e r s
p r é c i s é m e n t .  M e r c i  d e  c e t t e  d o u b l e
g é n é r o s i t é .  L e s  m e s s a g e s  s o n t  a t t e n ­
d u s  e t  J e  c o m p t e  b i e n  q u e  v o u s  v o u s
r e n d r e z  A m a  d e m a n d e .

«i He t• e • / /L I E R R E  G I V R E ,
C .  P .  244 —  G r a n d 'M è r e .
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MON COURRIERV iv a  B o n j o u r ,  m a  m i e  Jolie. J ' a i
s o u v e n a n c e  d u  g r a n d  p l a i s i r  d ' u n  d i ­
m a n c h e  a p r è s - m i d i  e t  n  q u i  d o i s - j e
c e l a  ? A  v o u s ,  m a  c h è r e  V iv o .  J e
v o u s  r e m e r c i e  b e a u c o u p ,  v o u s  q u i  m e
c o n n a i s s e z  s a v e z  s i  J’é t a i s  c o n t e n t e ,  e t
p u i s  la  v o i l à  d o n c  v o t r e  s u r p r i s e  q u i
m  a  t a n t  f a i t  c h e r c h e r  ? C ' e s t  g e n t i l
ç a  t u  s a l a ,  e t  J e  t ’i n v i t e  A m 'e n  c a u ­
s e r  s o u v e n t  d e  c e s  s u r p r i s e s .  J ' a i
c o m m e n c é  ft l i r e .  P a u v r e  T a n t e  T h é ­
r è s e ,  Je  p r é v o i s  p o u r  e l le  d e  g r a n d e s
s o u f f r a n c e s ,  e l le  m ' i n t é r e s s e  b e a u c o u p .
D i t e s  d o n c  V i v a ,  p o u r q u o i  le s  m u s i ­
c i e n n e s  o n t - e l l e s  le g r o s  lo t  d e s  s o u f ­
f r a n c e s  m o r a l e s ,  e s t - c e  p a r c e  q u e l l e s
s o n t  p l u s  m é c h a n t e s  q u e  d ' a u t r e s  ou
p a r c e  q u ’e l l e s  s o n t  m o i n s  c o u r a g e u ­
s e s  7 C ' e s t  u n e  q u e s t i o n  q u e  j e  m e
s u i s  p o s é e  s o u v e n t .  M a i n t e n a n t  V Iv a ,
v o u s  s a v e z  q u ' e l l e  v i l a i n  v e n t  m e  c a ­
r e s s a i t .  J e  d o n n e r a i s  v o l o n t i e r s  m o n
t o u r  ft d ’a u t r e s ,  j  e n  a l  a s s e z .  C r o y e z -
v o u s  q u e  ç a  r e v i e n d r a  c o m m e  a v a n t  ?

M l r z a .
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Y V O N  D ’A N G U S : — J ’a i  b i e n  a i m é  la
p i è c e  " A v r i l
p l u s  d e  l o i s i r s  q u i  p e r m e t t r a i e n t  d e
d é v e l o p p e r  v o t r e  b e a u  t a l e n t  d e  p o è te .
C ' e s t  g e n t i l  d e  m ' a d r e s s e r  c e  p o è m e
p a s c a l  e t  J ' a t t e n d s  a n x i e u s e  t o u s  le s
a u t r e s  e n v o l s  s u r '  l e s q u e l s  .Je c o m p t e
c o m m e  s u r  v o t r e  b o n n e  a m i t i é .  A u
s u j e t  d e  v o t r e  m e s s a g e  A. M o n  Z - Y .
p e r m c t t c z - m o l  d o  v o u s  d i r e  d ' ê t r e  I n ­
d u l g e n t ,  e l l e  n e  l 'a  p a s  f a i t  a v e c  i n ­
t e n t i o n  c a r  m o i - m ê m e ,  j e  n ' a u r n l s  p u
d i r e  d 'o ù  v e n a i t  p r é c i s é m e n t  c e t t e
p e n s é e  q u e  j e  s a v a i s  m o t  p o u r  m o t .  J è
v o u s  a t t e n d s  A la  C a u s e r i e  e t  s u r
P h o t o .

R A D J E - V E L : — M e r c i  d e  v o u s  r e n d r e
A m o n  d ê e l r ,  l’a r t i c l e  n 'y  p e r d r a  r i e n .
J e  v e u x  b i e n  c o n s e r v e r  I n t a c t  v o t r e
p s e u d o ,  p u i s q u ' i l  a  u n e  s i g n i f i c a t i o n
p a s  b a n a l e  d u  t o u t .  L e s  m e s s a g e s  d o i ­
v e n t  ê t r e  é c r i t e  e u r  p a p i e r  d é t a c h é
a f in  d e  le s  c l a s s e r  f a c i l e m e n t  V o u s  n e
m ' a v e z  p a s  e n n u y é ,  j ' a u r a i s  lu  e n c o r e
u n e  p a g e  p o u r  le  m o i n s ,  s a n s  r a i l l e r i e .
R e v e n e z  s i  l e  C o u r r i e r  v o u s  p l a î t  a u ­
t a n t  q u e  v o u s  le  d l t e e ;  v o u e  ê t e e  b i e n
I n t é r e s s a n t

•*-r•J J } e t  Je  v o u s  d é s i r e r a i s••
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B E R T I E : — J e  v o u s  f é l i c i t e  d ' ê t r e  la
m a m a n  d ' u n e  n o u v e l l e  p e t i t e  fille e t
Je  v o u s  s o u h a i t e  u n  p a r f a i t  e t  p r o m p t
r é t a b l i s s e m e n t .  J e  v o u s  c r o y a i s  r e ­
t o u r n é e  A P i le .  J ' a i  f a i t  v o t r e  m e s ­
s a g e  a u  b u r e a u  d è s  q u e  v o u s  m ' a v e z
a v e r t i e  a u  s u j e t  d u  J o u r n a l ;  c ' e s t  l a
2e f o l s  q u e  j e  le  f a i s  p o u r  c e  d o u b l e
e n v o l ;  v o u s  v o y e z  q u e  j e  m ' e n  s u i e
o c c u p é e .  J e  r e g r e t t e  q u e  l a  s i t u a t i o n
n e  s e  s o i t  g u è r e  a m é l i o r é e .  V o u s
m ' a v i e z  d e m a n d é  d e s  r e n s e i g n e m e n t s
a u  s u j e t  d e  l ' a i d e  a u x  c o l o n s ;  a d r e s ­
s e z - v o u s  p o u r  r e n s e i g n e m e n t s  ft M.
l ' a b b é  J .  A . O u e l l e t ,  363 r u e  C r a i g
O u e s t ,  M o n t r é a l .  J e  n ' a u r a  Is p a s  r a i ­
s o n  d e  m e  p l a i n d r e  d e  c e t t e  d e r n i è r e
m a t e r n i t é ,  c a r  l e  b é b é  é t a i t  d e v e n u  u n
p e t i t  h o m m e  q u i  n o u s  r e f u s a i t  s e s  c a -

M e r c l  d e s  f é l i c i t a t i o n s .  C e l a
m ' e n c o u r a g e  d e  s a v o i r  q u a  le  t r a v a i l
r e p r e n d  c h e z  v e u t ,  c e l a  f a v o r i s e r a  le s
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L’expansion usine produit 60,000 livres de 
lingots par 24 heures., La com-Industrielle Pafimie qui s ’est portée acqué­
reur du chemin de fer Roberval- 
Saguenay, de vastes quais à 
Port-Alfred et d’une flotte de 31 
cargos, sera en mesure d’aller 
chercher en Guyane sa matière 
première et de liv rer elle-même 
ses produits sur les marchés du 
monde.

moyennes participent de quelque 
façon à la rapide expansion in­
dustrielle de la province.

Les deux grands porta de 
Montréal et de Québec et les 
ports secondaires, ainsi que nos 
voies de communication par fer 
et par eau avec les Etats-Unis, 
nlacent notre province dans une 
situation exceptionnellement fa ­
vorable sous le rapport des re­
lations de notre pays avec l’é­
tranger. Aussi, l’année derniè­
re, la pa rt du Québec dans le 
commerce extérieur du Canada 

Les cantons de a-t-elle été de 253 millions à
l’importation e t de 423 millions 
à  l’exportation, soit de 27% et 
de 32% respectivement. Il con­
vient d’ajouter que -le tourisme, 
dont on a dit avec raison que 
c’est de “l’exportation à l’inté­

. rieur”, prend chaque année d’au- 
un peu partout un mouvement tan t plus d’ampleur que l’hiver 
de reprise attestan t que la plu- n’est plus pour cette industrie 
part des villes im portantes et une morte-saison.

Le Vbil a/ 1
BonBourgeois en 1
boites (/’«wtelb. a 60*i

1 Pa. Sont—les M énagères R eco m m an d en t 
c e t C lém ent E x cep tio n n e l !L'industrie des pâtes et pa­

piers a fa it de nouveau, en ces 
deux dernières années, d'im- 
onenses progrès dans la province 
de Québec, où elle se concentre 
de plus en plus. La constitu­
tion de nouvelles sociétés, la fu­
sion de quelques autres et l'aug­
mentation du rendement de plu­
sieurs établissements a provo­

: . qué un fo rt accroissement de la
production, tout en favorisant 
une évolution dans le sens d'u­
ne élaboration plus complète des 
produits forestiers, qui se tra ­
du it par une notable progression 
de nos exportations de papiers 
relativement à nos exportations 
de pâtes e t de bois.

L'établissement de VAluminum 
Co. of Canada à Arvida sera 
considérable. Déjà, la première

D ’U N  o céan  ù l ’a u tr e ,  to u te s  nos 
C a n a d ie n n e s  p ro c la m e n t la  s é ­

c u r i té  e t  le  fo n c tio n n e m e n t s a t i s ­
fa is a n t  e t  s û r  d e  l 'é lé m e n t S p eed  iron  

M c C la rv .

C e s  té m o ig n a g e s  s o n t  < |x m tn n é s . 
le» r e c e v o n s  d e  m ill ie r*  d e  f e m m e s  heu *  

r e u s e s  d e  se  s e r v i r  d e  la  C u is in iè r e  E le c t r i q u e  
M c C lu ry .

U n e  te l le  a p p r o b a t io n  n a t i o n a l e  p r o u v e  
le s  R é t e n t i o n s  d e  la  M a is o n  M c C l a r y — q u i  

a f f irm e  q u e  le  S p e c d ir o n  e s t  le  p lu s  u t i l e  e t  
I r  p lu s  e ff ic a c e  d e s  é lé m e n t s  o f f e r ts  a u
46c.

f  M=Oacyt ' 
80  ANS

L D  E x p e r i e n c e  
V l->47—1927j 11 fallait en venir là I T o u s les fumeurs 

réclament Bon 
paquets pour en

Ils peuvent m aintenant se procurer le •  
m e ille u r  Q u e s n e l  n a tu r e l  e n  b o îte s  
d u n e  Vi liv re—pour 6 0  sou»—ainsi 
qu 'en  paquets de  10

Bon Bourgeois, voilà le nom qu*3 faut 
se rappeler—quelle que soit la grosseur 
du paquet préféré.

>is en  plus gros 
à  la maison.

Pour être moins spontané, le 
regain d'activité qui s'est ma­
nifesté dans d 'autres parties de 
la province n'en est pas moins 
intéressant. 
l’Est, par exemple, sont devenus 
un im portant centre textile; de­
puis quatre ou cinq ans, une 
vingtaine d'industries diverses 
s’y sont établies, représentant 
une somme de capitaux de quel­
que 25 millions, et l’on signale

N o u s

f *

j e  S p e e d irc m  e s t  r e n o u v e la b le ,  r é p a r a b l e  
e t  e x c e p t io n n e l l e m e n t  é c o n o m iq u e .  L e s  

b o b l l e s  s o n t  p r o té g é e s  p a r  u n e  s u r f a c e  
d e  c u y e o n  e n  f o n t e ,  u n ie  e t  a m o v ib le .

V oyèÆ , a v a n t  t o u t  a c h a t ,  c e t  é lé m e n t  
m e r v e i l le u x  f a b r iq u é  e t  u t i l i s é  e x c lu s iv e ­

m e n t  p  4" M c C l a r y .  M o d è le s ,  d im e n s io n s  e t  ^ 
p r ix  c o n f i r m e s  à  v o s  b e s o in s .
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notre expérience, quoique nom­
bre de spectateurs, dont l’arbitre 
de l’an dernier, aient approuvé 
notre conduite.

Comme dernier mot, car nous 
n’engageons pas de polémique, 
nous disons à Laval que notre 
réputation dans le sport est faite 
et bien faite, e t toutes les Uni- 
versiés du Continent avec les­
quelles nous sommes venus en 
relations l’adm ettent à chaque 
occasion. Dans la ligue intercol­
légiale nous sommes un des clubs

Laval, 
et leur 
’est un 

Il semble qu'il*

les mieux vus. Quant 
ils naissent dans le spd 
réputation est l\ faire, 
mauvais début, 
veulent suivre les traces des au • 
très clubs amateurs de la Cité 
de C ham plain^

Nous avons dit.

U Il IB [klM
Xâ # S LF 1 i l
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U Association athlétique de 

VUniversité de Montréal.
s•c Versez du lait chaud dessus 

ou mangez les comme du gruau. 
Exquis et rassasiants

IIC Par le Président,n\
HORMISDAS GARIEPY./l

constante d’amélioration à pro­
poser à l’Angleterre e t aux 
Etats-U nis le m ontant des deux 
premières annuités prévues par 
les accords sus-mentionnés.

Bien entendu, le droit du P a r­
lement est réservé. Mais, par 
ce geste, la France prouve sons 
contestation passible:

lo. que, quoiqu’on ai dit, elle 
ne songe nullement à renier le 
principe de la dette;

2o. qu’elle est disposée à payer 
comme elle n 'a  cessé d’en donner 
l’assurance, dans la mesure de 
sa capacité de paiement;

3o. que c’est aussi dans U 
mesure même où l’Allemagne 
s’acquittera des réparations dues 
à la France, que celle-ci pourra 
rembourser ses créanciers.

Il est à remarquer, en effet, 
que les versements qui doivent 
être faits à l’Amérique et à l’An­
gleterre seront prélevés sur les 
ressources provenant de l’appli­
cation du plan Dawes. Celui- 
ci, nous sommes heureux de le 
constater, a été, jusqu’ici ponc­
tuellement exécuté par l’Allema­
gne. Si cette exécution se pour­
suit aussi régulière, la France ne 
fera certainem ent aucune diffi­
culté pour s ’acquitter, vis à vis 
de ses alliiés ou associés, d ’une 
dette
Mais à supposer que, pour une 
raison ou pour une autre, l’exé­
cution du plan Dawes soit sud- 
pendue
certes, mais qu’il est de toute 
prudence de prévoir — comment 
pourrait-on exiger de la France 
qu’elle paie, alors qu’elle ne se­
ra it plus payée ?

Mais on ne l’exigerait pas, ob­
jectera-t-on.

Peut-être. Mais rien, dans 
les documents diplomatiques, ne 
lu dit. Aussi conçoit-on qu’une 
partit de l’opinion se montre in- 
qui* U.

Puisse le geste loyal du gou­
vernement français, en contri­
buant à éclaircir l’atmosphère 
internationale, en dissipant les 
méfiances et les équivoques, ame­
ner les intéressés, créanciers ou 
débiteurs, à trouver enfin le ter­
rain où les gouvernements com­
me les peuples pourront réaliser 
un accord vraiment digne d’eux 
tous, parce qu’il sera digne de la 
justice elle-*r orne

i

Tabac a Chiquerî/ / # # / > i
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s’ils les avait connus depuis long­
temps.

L’Université de Montréal n ’a 
jam ais rien fait de semblable 
soit dans ses joutes avec Laval 
soit avec d’autres universités. 
Ses équipes n’ont pas l’habitude 
de quitter la glace quoiqu’il se 
soit présenté des circonstances ’ 
où elles auraient, avec moins de 
raison, il est vrai, pu le faire 
devant des foules mille fois plus 
sympathiques que celle à laquelle 
elles ont fa it face à Québec. 
Pour quitter la glace, il fallait 
que l’injustice soit criante, elle 
l’était, e t nous n’avons besoin 
d’autre témoignage que celui de

tence qui nous fa it sourire.
Les gars de Québec sont dans 

leur to r t  e t il nous fait voir que 
quelques-uns n’ont pas la gentil- 
hommerie de le reconnaître.

C o rre sp o n d  an c e  |
Montréal, le 26 mars 1927.

Monsieur le Rédacteur Sportif,
Une lettre  ouverte a paru dans 

un journal de Montréal, il y a 
quelque temps, au su je t de la 
joute de gouret entre ’équipe de 
l'U niversité de Laval et celle de chaque partie. C’est un engage- 
Montréal. L’Association athlé- ment d’honneur et nous avons 
tique de l’Université de Montréal i bien lieu d’être étonnés qu’on 
ne veut y porter que l’attention n’ait pas cru devoir s’y tenir, 
qu'elle mérite. On y commente Nos amis de Québec ont été 
les rapports parus dans les jour- plus loin, en s’assurant les ser- 
naux de Montréal au su jet de la vices d’un arb itre  qui fu t au 
rencontre du 12 m ars et en les moins singulièrement sympa- 
y commente avec une incompé-' thique à nos adversaires, comme

l
I I It

II est acquis que dans ces sor­
tes de joutes, à moins d’entente 
contraire, les mêmes hommes 
doivent composer les équipes à ■se @S3»

tée soient crises en considéra­
tion par sos créanciers.

Soyons justes: les créanciers, 
en fait les Etats-Unis et l’An- 
srleterre, n’ont pas oublié com­
plètement que les dettes dont ils 
réclament le
sont des dettes de guerre; mais 
l’opinion française estime, à 
coup sur, qu’ils ne s ’en sont pas 
peut-être, souvenu suffisamment.

Donc, pas de désaccord sur le 
principe de la dette, mais diver­
gence sur l’évaluation et le mode 
de paiement de cette dette.

E t cela est si vrai que la F ran ­
ce. dont on ne dira jam ais assez 
que son sol et son économie gé­
nérale ont été le plus cruelle­
ment éprouvés par la guerre, et 
dont ie redressement financier, 
après une crise aigue commande

Un Geste Français■ >

Déjà vieille et irritan te ques­
tion que celle des dettes interal­
liées.

Faut-il rappeler ici, une fois 
de plus, qu’ûl s ’agit de dettes de 
guerre, contractées par la F ran­
ce pendant la guerre, pour lui 
permettre de soutenir la guerre 
commune des alliés ?

Nous ne prétendons pas que le 
caractère très  spécial de cette 
dette doive entraîner son annula­
tion pure et simple. Mais nous 
disons que le caractère très spé­
cial de cette dette exige que 
celle-ci soit réglée selon certains 
aménagements.

Il est utile de le préciser net­
tement, en réponse à ceux qui 
osent dire que la France serait 
sur le point de renier ses enga­
gements.

Tenir ce langage, c’est lui fai­
re gravement injure. La F ran-

I>es accords de Londres et de 
Washington réglant, sous réser­
ve de la ratification parlemen­
taire, le remboursement de la 
dette française en Angleterre et 
aux Etats-Unis, n’ont pas en­
core été soumis au Parlement. 
Visiblement, d’ailleurs, Vopinijn) 
publique et l’opinion parlemen­
taire ne leur sont pas favora­
bles; même ceux qui opinent en 
faveur de la ratification confes­
sent qu’ils ne voteraient qu’à 
contre-coeur, désespérant d’ob­
tenir des conditions meilleures.

Or, bien que les accords ne 
soient pas ratifiés, c’est-à-aire 
qu’ils n’aient pas force exécu­
toire, le gouvernement français 

pas hésité, profitant d’une 
situation de trésorie en

Les Barres au Chocolat remboursement

équitablement évaluée.y simple hypothèse.

M anufacturées à Québec porBonbons Candiac CanadaJdèe**
n’a

voie

Tabac à Pipe!
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Chaque bouffée, un délice.• %
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toutefois cultiver les marchés,
tant à  l'intérieur du pays qu'à
l'extérieur. On a  fait, dans ce
sens, des progrès appréciables.
Le gouvernement de Québec et
la coopérative ont prêché ins­
tamment la nécessité de la clas­
sification, en ces dernières an­
nées, de façon à vendre un pro­
duit selon la qualité. Il est clair
que le consommateur sera plus
encouragé à  s'approvisionner de
sucre ou de sirop s’il est cer­
tain d’être servi avec uaifarmitr
dans la qualité qu'il * a trouvé
conforme à ses goûts et qu’il
demande sans crainte d'être
trompé.

De la sorte, on pourrait, en
continuant la campagne d’édu­
cation commencée, vendre quel­
ques millions de li\res de plus
au Canaaa même, alors qu'on
introduirait le produit à  l’étran­
ger. fin Europe, on ne connaît
guère fe sucre et le sirop d'éra­
ble. Le goût n'en a pas été ac­
quis, parce que, pour le créer, il
faudrait une campagne d'an­
nonces préalable. On volt des
corporations commerciales dé­
penser des fortunes pour annon­
cer de la gomme à  mâcher, et
récolter ensuite des profits pres­
que fabuleux. Si nous pouvions
un jour agir un peu d'après ce

produc-
clef du

Chemin defer National
v

NOUVEL HORAIRE A PARTIR
DU 2 JANVIER 1927

D# Shawlnlgan Falla to u t Isa
jours, excepté dimanches

Départ pour:
M o n tré a l..........................
Q uébec e t L a  Tuque

v ia  S t - P ro sp er
M ontréal
S t-T ite , etc. e t  L ac

S t - J e a n .......................
Arrive de:
8 t> T lte , etc. e t  L ac

M ontréal

O PETITES ANNONCESà )
«a*/ «

i 7.40 A.M.
/ / M —IlUr

12.30 P.M .
. 1.35 P.M .

Téléphone Bell MO Casier Pestai *10
Jacques Bureau, C M

Philippe Bloué C.R. Ose. Oeuin, • >

Bureau Bigué & Gouin
AVOCATS

Power Building,
LES TROIS-RIVIERES

•  ••  •  •  •

ÉéiTb l I I

-CJ ..................................

7/ 8.66 P.M.MEDECINS IAw // 1///

(jii; 8.20 A.M.
120 P.M .iny*-.

1
VA)

• • • •U/ Q u é b e c  e t  L a  T u q u e
v ia  S t - P r o a p e r ...........  2.20 P .M .

M o n t r é a lLE Dr. W. LACROIXr > 9.46 P.M .
T o u *  lee j o u r s ,  ex c e p té  s a m e d i

e t  d im a n c h e :
D é p a r t :  P o u r  L 'A b i t ib i  8.56 P .M .
T o u *  les Jours ,  ex c e p té  D im a n c t  e

e t  L u n d i :
A rr iv e  d e  L 'A b i t i b i . .  8.20 A  U.

. >>

#  I I I T ient m aintenant son bureau as
Na. 124, 2* Rue, en face du Presbytère.
Mac Laver g ne, St Marc de Rhawintgan.

T léphon* 2-6782
A l f r e d  N a d e e » « ,  B .A . ,  h . L . L .
126, rue S* -Pierre% Québec.

NADEAU & PRATTEAprès l’épuisem ent de la lourde tâche quo­
tidienne, puisez les forces nécessaires dans
la plus saine des boissons fortes, le

Tél. 31

.GH A v o c a t s
Garon Pratte, K L , L.L.L.

A X O T E R :Docteur MARC TRUDEL , L ea  t r a în a  c i r c u le n t
to u *  les Jours ,  d i m a n c h e  c o m p r is ,
e n t r e  R iv iè r e -A -P ie r r e  e t  M o n t ­
r é a l :  D é p a r t  d e  C le n a d a
M o n t r é a l  A 8.04 A.M.
d e  M o n t ré a l
& 9.16 P.M.
P o u r  r é s e rv a t io n s ,  etc.

S 'a d r e s s e r  à

?y  tinljt r
CANADIAN

Médecin* Chirurgien

Ex-chef à l’Hôpital Ste-Juetine
de Montréal.

Spécialité t Fem m es et Enfante.

65, 41 RUE, SHAW. FALLS.
Téléphone 746

(E n  h a u t de la Pharmacie F afa rd )

Gin Canadienf>< 4=c:_.jL_:, y * 4=
Augurte

pour
e t  v e n a n t

pour Riv.-A-Plerre, CR.Gv.
AVOCAT

Agent ,n Procédure de la Ceui
Sup-tm e, de le Cour de l'Eehl-
quler et de le Commission

dee Chemine de Fer, Affai­
rée Départementales,

Etc., Eté.
NOTAI RE PUBLI C

Edifice de la. Banque Nationale

18, Rue Rideau, OTTAWA, Ont

Melchers

Croix dor >à .  ü .  S T - A R N A U D ,  A g e n t
T é lé p h o n e  91

8 ®&
so u s  la  su rv e illa n c e  d uÇ F a b r iq u é  à  B e rth ie rv ille , Q ue

G o u v e rn e m e n t F éd é ra l, rec tifié  q u a t r e  fo is e t  v ie illi e n
e n t r e p ô t  p e n d a n t  des a n n é e s .

principe, peut-être npa
teurs y auraient-ils la
succès. t  *

“U  Soleil9'.

• f
DR. ALBERT DUFRESNEta’ui.

‘THE HOME"de# Hôpitaux de Parie
SPECIALISTE POUR LES VEUX,

LES OREILLES, LE N M ,
LA GORGE.

-rrr
TROIS GRANDEURS DE FLACONSI

Gros : -
M oyens :
Petits :

M elch ers  D is tille ry  C o ., L im ite d , M o n tré a l
D is tille rie  à B e rth ie rv llle

C O M P A G N I E  D 'A S S U R A N C E
D E N E W - Y O R K .

.. * •
40 onces $3.65
26 onces 2.55
10 onces 1.10 Act;#.

C a p i t a l  p a y é
S u r p l u s  a u x  p o r te u r»

Lisez tous
l’Echo iu  St-Maunce

39,136.336.96
6,000,000.00Bureau: 57, 4ièmc Rue

Shawinigan Falls. j NOTAIRES de police» 20,127,631.61
J .  E. M E N A R D , A g en t .

S H A W I N I G A N  F A L L S .

L. O. Baribeau!t, B A,. L.L.L.
NO TAIRE

No. 86a, 6e RUE

SHAWINIGAN FALLS.

Dr. Georgf < E. Desrosier*
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-interne à l'Hôtel-Dien et à
la Maternité de MontréaL

En haut de la Pharmacie
DUMONT.

Shawinigan Falls.

178, 4e RUE T él. 18$e
rer de l’arbre précieux. C’est
l'aspect économique qui imported e  l ’E ra b le  dtbord et avant tout.

^  ^ D ’après les 5

On nous dit que la saison aonBMFté, la p£
V iT m x m sa m e  h  V in -  d i P ^ i c r e  d

dustrie du sucre et du sirop d’é- • fabricants
rable. Déjà, en maints endroits, aurait été, l’an dernier, de 7,-
l’arbre a produit abondamment, 137,303 livres, tandis que la
tandis que les conditions actuel- production du sirop se serait
les du sol et du dégel promettent élevée à 1,746,570 gallons. La
une riche récolte de sève pour J valeur de ces produits aurait été
les semaines à venir.

Cette époque de l’année ne la province de Québec que l’éra-
manque pas de gaîté. Un peu ble est exploité pour la peine,
partout dans la province, dans Sur un total de 6,510,000 arbres
la Beauce. le long du Saint-Lau- entaillés, environ 4,760,000 le
rent, sur les deux côtés, de Que- sont anuellement dans Québec,
bec à Saint-Joachim, de Lévis à 1,600,000 dans Ontario et 150,-
Rivières-du-Loup. dans les Can- 000 dans les provinces mariti-
tons de l’Est, autour de Mon­
tréal nos forêts d’érables s’é­
gaient de travaux et de chan­
sons. Une goutte d’or luit au
bout des milliers de chalumaux
d’argent, le toit de la cabane fu­
me sous les branches nues, un
murmure et un parfum s’échap­
pent des bouilloires chaudes,
tandis que, des villes et des vil­
lages, affluent des groupes mul­
ticolores de visiteurs, qui vien­
nent. sous bois, faire la tradi- sucre et le sirop que recherchent
tionnelle “partie de sucre”.

Certes, ne serait-ce que pour produire près de dix fois plus
garder ce charme particulier de ; qu’aujourd’hui, et un grand
nos printemps naissants, il vau- nombre de nos compatriotes en
drait déjà la peine de garder retireraient des bénéfice^ consi-
Vérablière. avec sa cabane et son dérables. Le revenu annuel de
activité. Mais cet aspect agréa- cette source atteindrait près de
ble n’est rien en comparaison de $50,000,000.
la richesse que nous pouvons ti- Pour en arriver là, il faudrait

L es P ro d u its R. D. OUELLETTE, O.O.D.
O P T I C I E N  S P E C I A L I S T E

E x a m e n  de  la V u e  c o m m e  d a n s  Isa
H ô p i t a u x  d e  P a r ie .

L e  p lu s  g r a n d  c h o ix  en  l u n e t t e r i e .
B U R E A U X  à M O N T R E A L ,  J O L I E T T E

E T  S H A W I N I G A N .
J o u r »  de  c o n s u l t a t i o n s  à  S h a w i n i g a n :

lee lund i ,  m a rd i ,  m e rc re d i  e t  j e u d i .
O U V E R T  L E  S O IR .

T E L .  B U R E A U :
"  R E S I D E N C E :

(
Bistiques appro-

proches

mi chez
Vest du Canacirr;

Tel. 228î uess
sou• e t.» ma co

'  bec F
S t . -Marc

G. E. LADOUCEURDr ALEX. ACHPISE 1 Üâ l f f 316
N O T A IR E 763 VDlpV>mé de  la  F a c u l t é  de  M édecine de

P a rt» ; L icen c ié  du  Conseil  Médical du
C a n a d a ;  L icenc ié  ' lu  Consei l  M édica l

d e  l’E m p i r e  B r i t a n n iq u e
Spécialitéi Chirurgie généra,# et du
Tube d igestif; Maladies des femmes

et dee Voi
C o n s u l ta t i o n s :  L u n d i ,  M ard i ,  J e u d i  e t

V e n d r e d i :  11.00 à  12.00 a.m. 2.30 à
6.00 p.m., e t  7.00 à  8.30 p.m.

2£ D»e Forges, ***••oie-Rivières, Tél. 469
Lee a u t r e s  Jo u r» : 249 S h e rb ro o k e  E s t .

M ohtréa l .  LA ne 3o<3

47, 4e RUE.lliïiH Ei 4
N os  V e r re s  s o n t  T a i l l é s  e t  A jeuéde

à  S h a w i n i g a n  d a n s  n o t r e
p ro p re  la b o ra to i re .

de$4,896,375. C’est surtout dans Assurance, Vie, Feu, Accidents
Maladie, Auto.

(J. IT?

inaiXJ HORAIRE DES TRAINS
A R R I V E  D E T R O I S - R I V I E R E S

7.20 A.M.
1.00 P.M.
4.45 P.M.
8.40 P.M.

D E P A R T  P O U R  T R O I S - R I V I E R E S .

9.00 A.M.
2.25 P.M.
5.50 P.M.

10.00 P.M.
Tous les jours dimanche compris, *

J. H. LADOUCRUR,
Agent.

Xi 52a, RUE TAMARAC.

SHAWINIGAN FALLS.
Tél. 261, Rés. 326

/  *

!i> Lmes. C'est donc chez nous qu’il
faut faire le plus grand effort
pour tirer parti d’un produit qui
n’a d’équivalent dans aucun au­
tre pays du monde.

Que l’industrie sucrière puis­
se se développer beaucoup plus,
cela ne fait aucun doute, s'il
faut en croire le service fores­
tier fédéral, qui évalue a 60,-
000,000 les érables susceptibles
de fournir l’eau dont on fait le

% S ••

+ + + + + + + + + + +  «8»
s K %

J. H. RENE de COTRET
C. P. A.

0 -3 DENTISTES >
1

SYNDIC AUTORISE

Comptable publie — Auditeur,
Liquidateur et administrateur de

•ueeeeeiena.Dr. J. R. HEBERT

A C h ir u r g ie n -D e n t ist e Compétence et diligence ap­
portées dans le règlementde
compromis entre débiteurs et
créanciers, collections de comp-

nos gourmets. On pourrait donc k Heures d e  Bureau:
9 A.M. à  5  P.M. Pacifique Canadien.

Tabac à Cigarette
Qoulez-Ies
Vous -

tes.
A partir du 13 courant

?har parloir sera attaché au
traiin régulier qui part de Grand* *
Mère à 2.10 P.M. tous les jours.
pO’ir Trois-Rivières, et retour­
nera de Trois-Rivières à 7.40
P.M. pour Grand’Mère, cea
trains font le raccordement pour
Montréal Gare Windsor, et de
Montréal Gare Viger.

unAuditions, expertise, élabora­
tion de systèmes de comptabilité,
organisation de compagnie à
fonds social.

S O I R
7 à 8 heures

Bureau fermé les Mardis, Jeudis i
et Samedis soir.

71, Avenue de la Station
Shawinigan Falls.

P a p ie r  à
C ihdrerrps
G ra tu it

wl

.B U R E A U t
103 N o t r e - D e r  ie
Tél. *122

Traie- Rivières.
Boîte Peetele 616

™  - r  pour J L 0  c

y WILFRID DAMPHOUSSE
Syndic de Faillite

I .
Satisfaction
. ef- Economie

Dr. A. V. THERRIEN
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de Bureau.
9 A.M. à 6 P.M.
S O IR S : 7 à  8

B u r e a u  :
Coin 4e et Rue des Cèdres.

SHAWINIGAN FALLS.

H R On Demande*
42# POWER BUILDING

TEL. Main 016#
• » Cf

t  b MONTREAL.i Tél. 426n Jusqu’à 5,000 cordes de pe-*
tits billots de bois (le coeur du
bois), hêtre, bouleau,
frêne et orme, G pouces et plus
de diamètre, pas plus de 25%
du lot de moins de 10 pouces de
diamètre, en longueurs de 2 à 5
pieds.
CANADIAN WIREBOUNR

BOXES LIMITED,
3675 rue Notre-Dame Ees,

Montréal, Qué,

»K 1 \

33- En s U <
' ) A < --- i'yiï Représentante à Grs-nd'Mére.

PAQUET A  LALONDB
IV 1

. Il

erable,
ft SR r ïsiffla />Hm I*

SBBBEli lIw TO* •*.m .DM « •• «
?f,v Berlinguet & Morrisette

INGENIEURS PROFESSIONNELS

TROIS-RIVIERES
F. X. TH03. BERLINGUET,

ingénieur civil et arpenteur géo­
mètre, ex-ingénieur de district
au département des travaux pu­
blics du Canada, Trois-Rivières.

ROMEO MORRISSETTE, in­
génieur civil, ex-ingénieur de la
cité du Cap-de-la-Madeleine.

Plans, arpentage, rapports,
expertises industrielles, travaux
publics et municipaux une spé­
cialité.

« »
n -y.Z " * •

r

ÇJraÜé suivant „ .
VieuxProcédéflnglais

❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖  »:%un iAVOCATS
A V I S3 fo te l S t- Couls V  ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖T X E PU IS  d es  s ièc les , la  p ip e

* * *  j o u i t  d e  la  p lu s  g ra n d e
vogue en  A n g le te rre , s a n s  a u c u n
d o u te  à  c au se  d e  la  tr è s  f*ne q u a ­
l i t é  d u  ta b a c  e n  ce  p ay s . \ o u s
p o u v ez  m a in te n a n t  v o u s p ro ­
c u r e r  a u  C a n a d a , a u  m ê m e  p rix

les ta b a c s  o rd in a ire s , le

M. le Notaire J. P. Lalonde,
autrefois de Grand’Mère, et de­
meurant actuellement au No
3016 rue Masson, Montréal, dé-
sire aviser tous ses anciens
clients de qui al a reçu les tes»
laments qu'ils pourront

BOURNIVAL & FLEURY
AVOCATS

Shawinigan Falls
Edifice Banque d’Hochelagr,

5c RUE

CHS. ED. PAGE, Gérant.

L’un des meilleurs hôtels de la Région* Situé
en plein centre de la ville des Trois-Rivières, dans
le quartier des affaires. A proximité des Banc
des grands magasins, des garage*, des maisons d
seignement, du Palais de justice et de l’Hôtel-de-
Ville.

q u e
m e il le u r  ta b a c  d e  V irg in !
t r a i t é  s u iv a n t  u n  p ro céd é  a n ­
g la is—q u i, d è s  la  p re m iè re  b o u f­
fé e , n o u s  e n  av o n s  la  co n v ic ­
t io n ,  vous fe ra  tro u v e r  e n  v o tre
p ip e  la  fa ço n  la  p lu s  d é lic ieu se
d e  jo u i r  d u  ta b a c . E ssayez  u n
p a q u e t  de  M ayfie ld .

en au­
cun temps s’en procurer des
copies en communiquant avec
iui à l’adresse c* dessus.

Tél. 152ues,
’en-<b SHAWINIGAN FALLS.

J.  R. I. LAFREN1ERE J. P. LALONDE,
No t a i r aHORLOGER ET BIJOUTIER

ARTHUR LEFEBVRE
AVOCAT

Pension et chambres de première classe. Tout
le confort que peuvent offrir les meilleures hôtelle­
ries. Prix raisonnables.

a a
Assortiment complet de Lunettes
Verres taillés, Souvenirs, Bagues
Montre Waltham et Elgin, Etc.

56 RUE TAMARAC
SHAWINIGAN FALLS.

Agent pour laMontre "Regina
Spécialité: Joncs de Mariage.

Watch Inspector for C.N.Ry.

HACHE GROS POUR LA PIPE ET
FIN POUR ROULER DES

CIGARETTES
L e s  p a q u e ts  c o n l ie u o e n t  tic# c e r tif ica t»

é c h a n g e a b le s  c o n tr e  d e s  p a q u e t s
d e  C a r te s  à J o u er .

ROCK CITY TOBACCO CO„ UMITED
QUEBEC

M Agents DemandésAU
iti,iÀ Bssw rdsr Ville Q rsn t'M ire

BELL TEL
Bureau
Residence 14

Rue Chamberlain, Grand’Mére

Le rendez-vous des hommes d’affaires, des pro­
fessionnels et des voyageurs de commerce. Personnes ambitieuses seule­

ment voulant se créer un com­
merce vraiment payant et indé­
pendant dans leur propre place
ou comté, sans aucun risque.
Vous deviendrez le vendeur le
plus populaire de votre distriqàpp
aX̂ c la grande Ligne de N é c e ^
si tés Watkins. Réservez votre
territoire immédiatement.

SS 7
Myô M

in voyage aux Troie-Rivière»,A votre
allez diner au St-Loui*. Bonne cuisine canadienne
et service aussi parfait qu'il est possible de désirer.MAYflELD Retenez votre chambre par téléphone

Lisez tons
l’Echo du St-MaunceTabac à Fumer

t 'T

No 2480 8 Ibs |2 ;  6 Iba patches 81.56.
S'adresser à A. McCreery, Cha-
iham. OntH«. 1

K The J. R. Watkins Company
Département : 25

1 1

M
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St. M aurice V alley  Corporation
PREMIER RAPPORT ANNUEL

C o m p te  des P ro fits  e t P e rte s  C onso lidé
pour les  t r e i z e  m o is  se  t e r m i n a n t  le 31 d é c e m b r e  1926

%

C 5
R e c e t t e s  n e t t e »  d ’e x p l o i t a t i o n ..............................................

e t  a u t r e »  : —
A  D E D U I R E  : —  

f n t f r f t  h u t  o b l i g a t i o n ,  B a n q u e
S t .  M a u r i c e  V a l l e y  c o r p o r a t i o n  $674 ,859  44 
l i c l g o -  C a n a d i a n  P a p e r  C o m ­

p a n y  L i m i t e d ..........................
C a n a d a  P a p e r  C o m p a n y

R E P A R T I E S  C O M M E  S U I T$4.73R.Sf»#$ IIS
-%

' 4 * .
R é s e r v e s  p o u r  d é p r é c i a t i o n . .  

D i v i d e n d e s  p a y é s :
P r i v i l é g i é  ;

S L  M a u r i c e  V a l l e y  
C o r p o r a t i o n  7 % . . .  $663.801.0»;

R e l g o  C a n a d i a n  P a ­
p e r  C o m p a n y  L t d .
7 %  ...................................

C a n a d a  P a p e r  C o m ­
p a n y  7 % .....................

$ 1 ,0 6 6 .7 0 8  69 »

0

56S.62V.2v
124,345.22 %

i U J » ,
1.267,833.91 I3 7 2 .7 5 8 .0 0 r

87 .6 0 0 .0 0
1 .024.059.06 ts

AO r d i n a i r e  :
B e l g o - C a n a d l a n  P a p e r  C o m p a n y  

L i m i t e d :  a c t i o n n a i r e »  m i n o ­
r i t a i r e s   

T r a n s f é r é  a u  c o m p t e  d e  c o n t i n ­
g e n c e  ..............................................

S u r p l u »  . . . .  ............................................

/
r. i

1h *
9

i

f *

22.S36.00
0

/
CP315 ,000 .00

1 ,030 .418 .69 OA$.$3.468,022.24 I3 .4d8 .022 .24

té.'Ail. v> X r.v
/B ilan  C onso lidé  a u  31 D écem b re  1926 IAi o

I '

k  p i q u e t
P A S S I FA C T I F

N
A lF I X E : —

I m m e u b l e » ,  u s i n e  e t  m a c h i n e r i e  e t  c o n ­
c e s s i o n s  f o r e s t i è r e s ;  e t  20 .0 0 0  a c t i o n s  
s a n s  v a l e u r  a u  p a i r  d o  l a  A n t i c o s t i  
C o r p o r a t i o n  é v a l u é e s  ft $ 1 . 0 0 .................................

F I X E : —
A c t i o n s  p r i v i l é g i é e s  c u m u l a t i v e s  T% .

v a l e u r  a u  p a i r  $100.
S t .  M a u r i c e  V a l l e y  C o r p o r a t i o n —  .

$ 10.000.000$44.269,227.14 IA u t o r i s é e s

$ 8 ,0 0 0 ,0 0 0 .Ort 1

3

C O U R A N T
E n c a i s s e  ...................................................
C o m p t e s  e t  b i l l e t s  r e c e v a ­

b l e s  .............
P l a c e m e n t s  
$489 ,000  cle b o n s  d u  g o u v e r ­
n e m e n t  d u  D o m i n i o n .............

I n v e n t a i r e s  
D r o i t s  d e  c o u p e  p a y é s  d ’a ­

v a n c e  .......................................................

E m i s e s
B e l g o - C a n a d i a n  P a p e r  C o m p a n y  L i ­

m i t e d .
A u t o r i s é e s

$ 160.967.47

L’Aviation
de léP Pêche

s e r v i c e  ^ ais * U8a^e de œ  moyen de dé- tes.
p ister le poisson est surtout, ré- On se préoccupe donc de com- 
pandu le long des côtes scandi- poser un uniform e moins auatè- 
naces semées d lles. Les hydro­

bord d’un chalutier il est | P[n,ies appellent par T. S. i’\  les 
ue l’équipage puisse cons-1 Pécheurs <bs ports les plus rap- 
i^ K s e n c e  dans son voi- proches ./on indiquant l’endroit 

M  banc de poissons, de oU Y*. (IolXep t se diriger. Que:-
W Ë m m ilie r. Du haut eiu obaevols M

r
2.324.621 4:» au$ 6.000,000

y  c o j n p r l »

12m I s o s  ....................................... ..
C a n a d a  P a p e r  C o m p a n y —  

A u t o r i s é e »  .

6 .000 ,000 .
, * XÜ57.49S.4U 

. G,616,377.83 \ ro e t plus séduisant. E t l'on 
espère dém ontrer ainsi que, ai 
l'habit ne fa it pas le moine, il 
contribue à f a i r e . . .  J'inflrmiô-

% 3 .00 0 .0 0 0 l

9117.000.00 rareE m i s e s 1 .260 .000 .00$ 0.772.365.25 
157.6C0.62

•  •  •

terIM.2Gcf.000 06F r a i s  d i f f é r é s ne !iO b l i g a t i o n s  o r  6 %  p r e m i è r e ^  h y p o ­
t h è q u e  f o n d s  d ' a m o r t i s s e m e n t .

S t .  M a u r i c e  V a l l e y  C o r p o r a t i o n ,  
é c h u e s x  1946;
A u t o r i s é e s  ...........
E m i s e s  ..................
M o i n s  r a c h e t é e s

n ian t les 
loTbanca 

péréa, et c’est

$54,198,253.01

A p p r o u v é  d e  la  p a r t  d u  b u r e a u  d e  d i r e c t i o n .

( S i g n é )  I I  S .  H O L T .

G E O .  M . M c K E E .

Agents Demandésueaper-
\ n vons s

aussi on se posant sur i’cau au 
voisinage de la proie constatée 
que l’aviateur indique à la flo­
tilla appelée l’endroit le plus 
propice i\ la capture du poisson.

y  . $ 1 5 .0 00 .000  
9 ,999 ,833  

2 0 2 ,6 0 0

*
p o i^ H  
p r o f S  
teur 1  
des rm  
signal# 
b a n c a l 
leurs a| 
effet en 
de la i>

Irta in e  
H s trv a - 
B ée  la r  
Aussi le 
Ke des 
F s avia- 
yês à cet 
procédés

•  • • Pouquoi travailler à petit sa­
laire lorsque vous pouvez vous 
créer un commerce profitable 
avec les Produits W atkins sans 
aucun risque. Dans votre ville. 
Village ou Comté, vous ferez de 
l’argent facilement avec nos 
nombreuses Nécessités de F a ­
mille, si vous êtes ambitieux. 
Demandez détails e t réserve* 
votre territo ire.
T he J. R. W a t k i n s  CoMFANy

Dept. 25 
370 Craig Ouest,

• S • •
.797.333.00

B o l g o - C a n n d ^ n n  P a p e r  C o m p a r e z  
L i m i t e d ,  é c h u e s  1949. \
A u t o r i s é e s  ‘ 00,000

rt.

Vous en seriez-vous 
douté ?

E m î m e s  . .  
M o i n s :  r a d h e t c

TT 1 0 :0 0 0 ,0 0 0
c*ir,,cou

• I • • • • •

9 .4 0 4 ,6 0 0  00
' a n a d a  P a p e r  C c / m p a n y — é c h u e s  1945  

A u t o r i s é e »  . .

e m o i T ^ a t
Les premiers essais semblent 

avoir été faits en été 1918 alois 
que VAllemagne souffrait d’une 
extrême disette: des ,' aviateurs 
aperçurent au nord de Vile hol­
landaise de Tcrscncliing un banc 
considérable de h/ïr 
présentait, de l'altitude de 200 
à 300 mètres oà* volaient ies ap­
pareils, .BQiiaJ# i ■ ! ■ ■ ■ ■  
ruban argenté. Le phénomène 
fut communiqué aux pêcheurs 
de la Frise prusicnne qui se 
hâtèrent d'en faire leur profit.

Depuis quelque temps on s i­
gnale et même on harponne la 
baleine au moyen d’aéroplanes.

i
6 ,000 ,000  -* * * # # * * #

Il paraît que la profession 
d'infirmière, qui é ta it autrefois 
8i courue en Angleterre, manque 
en ce moment de b r a s . . .  parce 
que les jeunes filles ne trouvent 
pas assez gracieux et assez mo­
derne la traditionnel coutume de 
l'emploi : ju i 
ges étriqués, cols e t manchettes 
em pesées.. .

Elles préfèrent la profession 
de dactylographe ou d'employée 
de magasin, parce que toute li­
berté y est laissée d 'être  coquet­
te e t . . .  d 'avoir des jupes cour-

E m l m o e  ..........  . . .
M o i n s :  r a c h e t é * »

2.000.000
40 ,000

1 .966 .000 .00( Montréal.2ijn.ta8.oe
C O U R A N T : * —

E m p r u n t a  n u *  b a n q u e * ..........................
C o m p t e r »  e t  b i l l e t s  p a y a b l e * .............
I n t é r ê t s  a c c r u s  s u r  o b l i g a t i o n s . . . .
D i v i d e n d e s  p r . ' v i l é g l é s  a c c r u s ...........
D i v i d e n d e s  o r d i n a i r e s  a c c r u s  

M i n o r i t é  B e l g o .........................................

)2.000,000.00
1 .971 .404 .14

332 .621 .06
183 ,760 .00

rengs qui sc
P A C IF IQ U E  C A N A D IE N

C E R T I F I C A T S  D E S  V E R I F I C A T E U R S

v é r i f i é  l e s  l i v r e s  d o  l a  S t .  M a u r i c e  V a l l e y  
C o r p o r a t i o n ,  d o  m é m o  q u o  c e u x  d o  l a  StT M a u r i c e  V a l l e y  
S a l e s  L i m i t e d ,  d o  In B o l g o - C a n a d l n n  P a p e r  C o m p a n y  L i m i t e d ,  
e t  d o  l a  C a n a d a  P a p e r  C o m p a n y  ( s i è g e  s o c i a l )  p o u r  l a  
p é r i o d e  t e r m i n é e  le  31 d é c e m b r e  1926,  e t  n o u s  a v o n s  o b t e n u  
t o u s  l e s  r e n s e i g n e m e n t s  e t  l e s  e x p l i c a t i o n s  d o n t  n o u s  a v i o n s  

L e s  I n v e n t a i r e s  o n t  é t é  c e r t i f i é s  p a r  v o s  a d m i n i s ­
t r a t e u r s  e t  n o u s  l e s  a v o n s  a c c e p t é s  c o m m e  b a s e  p o u r  l a  
p r é p a r a t i o n  d e s  r a p p o r t s  n u  31 d é c e m b r e  1926.
P a g e  H i g g i n s  & C o . ,  C . A . ,  T o r o n t o ,  o n t  c e r t i f i é  l a  c o r r e c t i o n  
d e s  r a p p o r t s  d e  l a  C a n a d a  P a p e r  C o . ,  d i v i s i o n  K l l g o u r .

C o n f o r m é m e n t  ft c e  q u i  p r é c è d e ,  n o u s  c e r t i f i o n s  q u e  d a n s  
n o t r e  o p i n i o n ,  l e  b i l a n  c o n s o l i d é  e t  l e  c o m p t e  d e  p r o f i t s  e t  
p e r t e s  r e l a t i f  t e l s  q u ' i l s  a p p a r a i s s e n t  a u  31 d é c e m b r e  1926.  
d o n n e n t  u n e  I d é e  v r a i e  e t  e x a c t e  d e s  a f f a i r e s  d e s  c o m p a g n i e s  
r é u n i e s  ft c o t t e  d a t e ,  s u i v a n t  l e s  m e i l l e u r s  r e n s e i g n e m e n t s  e t  
e x p l i c a t i o n s  ft n o u s  d o n n é s  e t  t e l  q u ' i l  a p p e r t  a u x  l i v r e s  d e  
c o m p t e s  e x a m i n é s  p a r  n o u s

( S i g n é )  P .  S .  R O S S  & S O N S .  C o m p t a b l e s  A c h a r t e  

M o n t r é a l .  7 m a .  s  1927.

i
longues, corsa- Tous lc« renseignements dont 

vous pourriez avoir besoin, soit 
pour un voyage par te rre  ou par 
mer, vous seront gracieaement 
fornis s r  demande.

Bureaux des B illets: J . H.
Ladouoeur, agent, Shawinlgan 
Falls.

forme d’un i -ng•f
N o u s  a v o n s 703 .60

4.48*.478.34
R E S E R V E S :  —

D é p r é c i a t i o n ,  c o n t i n g e n t e s ...........
S t o c k  o r d i n a l :  g  d e  l a  B o l g o - C a n a ­

d l n n  P a p e r  ( S n p a n y  L i m i t e d  n o n  
d é t e n u  p a r  U m T o r p o r a t l o n .............

CAPITAL ET S tk ]
R e p r é s e n t é  p a r  P  u n  s t o c k  o r d i n a i r e  

d e  600 ,000  a c t i o n s  s a n s  v a l e u r  a u  
p a i r  d o n t  1 6 0 ,0 0 0  a c t i o n s  ( y  c o m ­
p r i s  r é s e r v e  p o u r  b a l a n c e  d e  l ' é ­
c h a n g e  d e  l a  C a n a d a  P a p e r  C o m ­
p a n y )  s o n t  é m i s e s  e t  e n t i è r e m e n t
p a y é e s  ...........................................

C o m p t e  d e  p r o f i t s  e t  p e r t e s

1 .641 .936 .97

b e s o i n . 46 .900 .00
1.668.836.97MM. Fred

P L U S : - —

JL .

S r  Garçons
I  en SANTE

<11 .5 2 9 ,6 6 6 .1 6
1 ,030 ,418 .69

LZ

$12,680,108.74 Ü3:
9 6 4 .1 8 9 J 6 3 .0 1 V

X X
/Zl\

U R WH
if  / / #  I

y
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et Filles aux Yeux ClairsA HIGH QUALITY 
LOW PRICED SIX

///

i <7

z X
» »l

D E nos jours, un jeune garçon qui n'a 
pas sa b icyclette  se sent en in fé rio ­

r ité  vis-à-vis ses com pagnons. Une fillette 
qui n'a pas la sienne doit se con ten ter d 'un  
cercle d 'am ies plus re s tre in t. Le cyclism e 
est pour ainsi d ire  une seconde na tu re  pour 
U jeune fille et le jeune garçon m odernes. 
C 'est en ou tre  le plus sain am usem ent 
auquel ils peuvent se liv rer. E t la b icyc­
le tte  que désiren t jeunes garçons et jeunes 
filles est la C C M

Service Universel m;
4 mi

'flikW ITH
LA B anque de M ontreal 

^  réserve le meilleur ac­
cueil à tous ses clients, que 
leurs com ptes soient gros, 
m oyens ou même petits. 
N otre service bancaire con­
v ien t à  tous et, partou t e t 
to u jo u rs , il p ré se n te  la 
même efficacité.

V>

FOUR-WIEEL BRAKES
ma -r ;>*.•m '5 1  ila* si

/

.

Caractéristiques 
OC*M> Importantes5muhumi:*.:»*1*

! siLD c
La C C M est la b icyclette  de qualité  par 
excellence. C 'est la b icyclette  qui possède:

L e P é d a l i e r  T r i p l e x ,  q u i  p e r m e t  
d e  p é d a l e r  a v e c  a i s a n c e  e t  s o u ­
p l e s s e .

Le F r e i n  •  R o u e  L i b r e  H e r c u l e s ,
“ l e  p e t i t  f r e i n  à la  p o i g n e  d e  g é a n t .

L e s  P é d a l o s  G i b s o o ,  e n  u n e  s e u l e  
p i è c e ,  e n  a l u m i n i u m  e t  i n o x y d a b l e s .

L e s  P n e u s  D u n l o p ,  p l e i n e m e n t  g a ­
r a n t i s .

L e  n i c k e l a g e  b o n  p o u r  d u r e r  v i n g t

B A N Q U E  D E  
M O N T R É A L

(É 'A - 1

/ii ’
2T h e  announcem ent  o f  Four -W hee l  b rakes  as s ta n d ard  eqeipmsng 

t h e  Oldsmobiie  Six— together  w i th  a n u m b e r  o f  o ther  im ­
p o r t a n t  advance,  in cons t ruc t ion— affords still  f u r t h e r  cause f o r  
amazement  a: the  value offeted l y this low-pr iced ,  h igh -qua l i ty

•  •

F o n d é e  e n  lb !7
3

• IX.I ‘p e tif  
s* dc p asse
^  $ 7 8 0 , 0 0 0 , 0 0 0

N o  o tn e r  automobile  on the  Canadian  m a r k e t  today  présenta, a t  
such modest cost,  th e  rem arkab le  com b in a t io n  o f  advanced fea­
tures  w h ich  dist inguish  Oldsi. iobilc  Six . . . features  
include,  in addit ion  t o  th e  F o u r -W h ee l  Brakes, new, larger, balloon 
t i r a ,  c rankcase ven ti la t ion ,  oil filter,  du a l  air cleaner,  l  
s tatic  changing con tro l  and hosts o f  others .

W h en  you  con idcr the  countless q u a l i ty  fea tu res  incorpora ted  i n  
Oldsmubile  Six— you will scarcely be able  to  c re d i t  the  phenom­
enally low prices a t  w luch  O ld u n o b t te  c an  n o w  be bough t .  O n l y  
the  enormous purchas ing  and  m a n u f a c t u r in g  economies of 
end  Motors make possible s u c h  s t r ik ing  value.

Before you decide on  any  c a r  you owe it  t o  yourse lf  t o  inspect
O M 7 I 4

4-»-.CAL A.
which G-

C'eet la b icyclette  qui grim pe les côtes le plu» 
aisém ent et qui roule, à roue libre, le plus loin. 
Celle que m ontent les champions, sur rou te  ou 
sur p iste, tan t au Canada qu’aux E tats-U nis.

Paiements Faciles au Choix
Dem andes à vo tre  m archand de voua expliquer 
le# avantagea du systèm e de paiem ent facile 
offerts 4 ceux qui veulent en trer en possession 
de leur b icyclette  avant de l'avoir payée co: 
plètem ent.

W i i r •  •  -,

>/ £ T\*.

& '

w U■a]'V A,wf.v’fK
'I ; .til'S i l R

B"i  V
s!’ UIB
^  j  4 :  ®1

t h r  new O ldsm ob i l ;  S u  at  o u r  «liowrovma.1 ,Si>

M:IJl fenï»i l
v good (rrrito riis  % t i l l  a va il able fo r  responsible dealers 
Motor Works o f C anada, L im ited , O rhaw a, O ntario

There a r t a  jet* 
W rite  O ld s

A 1i

Bicyclettes OCM;Lamothe & Trépanier
Agents,

g a r *i* Sl+gr social 
M o o tréa l Une

Shawinigan Falls. CCM
est UtileH. SIMMS3 r

BIRD—M A SSE Y—PERFECT 
GENDRON— CLEVELAND—COLUMBIA 

Et Joycycles pour Enfants
Grand’Mère. etGérant OLDS» Econo­

mique^
4%

W .
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-Ÿ chatid de Ÿrois-Rlvlêrea, de M. 
Antonio Hérôux, de Cette ville, 
et de M. ElpHège Héroux. LE Auditorium VIVE LE P R IN T E M P S

ET LES MODE» NOUVELLES! n#Exploitations Forestières
ET INDUSTRIES QUI EN DECOULENT

Les funérailles du regretté dé-J 
funt auront lien demain» vendre-1 ' 
di, en la cathédrale des Trois-1 
Rivières. I

Nous offrons à la famille en I 
deuil nos sympathies le» plus] 
sincères.

/ 11-12 avrilLUNDI-MARDI:

* ■
A N  AFFAIR OF

THE FOLLIES 99

I I I I
a v e c  L e w i s  S t o n e ,  B i l l i e  D o v e ,  L l o y d  

H u g h o e ,  e t c .
Elle avn lt A cho isir e n tre : 

nan* am our, ou 
bonheur, 
tou t le monde.

Auss i*:  C O M E D I E  &  N E W S .

MATINEE: LUNDI, à 2 heures

Il est sorti d es forêts can ad ien n es en 1925, 

10,000 cordes d e  bois chaque jour.
Le luxr 

la  p au v re té  avec lr 
C ette  vue |s a u ra  p la ire  âRéunion Intimeen m oyenne

Si on prend pour base 10 cordes à l'acre, on  

trouve que 320,000 acres de forêts ont été  exp lo i-
Vendredi dernier, Madame J.

A. B em ier e t Madame Réginald 
Lafontaine recevaient au Com­
munity Hall. Lnurentide Compa­
ny, G rand’Mère.

Au nombre des invités étaient:
Mesdames Albert Rousseau, J.
A. Nicole, Nérée Lambert, Théo.
Gravel, J. A. Leblanc, Emile j La rum eur a/circulé en ville 
Dessureault, Léo Lavallée, J. P .lque  le nommée Marchand qui - 
Dutil, Wilbrod Lemay. Ernest été récemment condamné au pé- 
Roy, Jules Roy, J. E. Paquet, de j nitei\cier,' à Québec, é ta it M. N. 
Montréal et Elz. Dallai re. I (Boy) Marchand] bien connu

Mlles Jeanne Roberge, M. Mi- dans le monde du sport de 
chelle. Rolande et Rachel Lemay, tre  ville et qui est actuellement 
Antoinette et Berthe Leduc, à remploi de la F raser Brace. 
Madeleine Trépanier, M argueri- Ceux qui connaissent M. M ar­
te Koenig, Anna et Eva Des- Ichand. savaient que ça 
haies, Camille Rousseau, de jvait ê tre  lui.
Montréal. Ide la calomnie a les ailes gran-

Aux cartes, le premier prix [des et franch it lce distances 
fut gagné par Madame E. D al-jpeu dq temps.
'a ire  et le prix de présence p a r '
Mlle Anna Deshaies. P rix  de 
consolation, par Mlle Germaine d 
Nicole,

Le thé fut servi par Mesdames c 
Bernier et Lafontaine et Mlle 
Jeanne Roberge.

La réunion fu t marquée au 
coin de la plus franche gaieté.

psa

s a n s  é g a l — s e r v e z - l e  d e  p r é f é r e n c e . êMERCREDIS-JEUDI 13-14 avri1 
THE PERFECT SAP

tées en 1925. C H APEAUX OU P R I N T E M P SI Mti
N ous avons une  v a rié té  nom breuse  
e t choisie de rép liques des dern lê  
c réa tions de la saison.

U ne v isite  vous convaincra  que 
nous avons le chapeau  "Q U I VOUS 
VA". Voyes nom nouvelles form es 
dans les dern iè res  nuances.

Il nous sem b le  que ces chiffres devraient 

fa ire ouvrir les yeux  aux autorités.

(A suivre)

a v e c  B e n  L y o n ,  P a u l i n e  S t a r k e ,  
V i r g i n i a  L e e ,  C o r b i n ,  e t c .

T andis qu 'il rech e rch a it un bandit, 
su e  fille su t c a p tu re r  son coeur.

A u s s i  : D e r n i è r e  é p i s o d e  d e  l a  s é r i e .

R E V U E  D E  P A T H E .

Faux Bruits un pied, en janvier dernier, est 
m aintenant assez bien pour va­
quer à s Gy occupations.

Mlle Madeleine Boulianne et 
Madame Tremblay sont en pro­
menade à La Tuque.

« M. et Madame A rthur Biron 
ainsi que M. et Mme Emile La- 
commande de St-Maurice, é­
taient à G rand’Mère la semaine 
dernière.

Madame Georges Malouin, de 
Montréal, était en notre ville la 
semaine dernière .dans la famil­
le Onésime Clermont.

M. d'abbé A lbert Dumas, de 
Ste-Sophie de Lévrard était de 
passage A Grand’Mère la semai­
ne dernière.

a V otre ch ap eau  de PA Q U ES est Ici !

J'ai aussi de beaux Renards 
à Vendre.

S A L O N  M O D E R N E

Vendredi-Saint le théâtre 
sera fermé.no-

Feu P m i MartelL Rapport annuel de 
11 St-Maurice Val ty 

Corporation

BEAU RESULTAT

6fl, 2 .  R u e  * T é l .  SWSAMEDI seulement: 16 avril
OH B A B Y  !"

> .
tt

Mardi matin, la nouvelle de la 
mort soudaine de M. Paul M ar­
tel, avocat, des Trois-Rivières, 
s’est répandue en notre ville 
2omme une traînée de poudre.

C’est que le défunt était bien 
?onnu à Shawin gan, où il avait 
exercé sa profession pendant 
plusieurs années et où il ne 
jomptait que des amis.

M. Martel n ’avait pas été bien 
pendant la journée de lundi, 
soir, il se coucha à bonne heure. 
Et vers onze heures, Madame 
Martel s’aperçut qu’il était in­
conscient. Un fit mander le mé­
decin et le prêtre, mais une demi- 
heure après -iLegpirait.

Le défunt appartenait à une 
'es plus anciennes flUnilles dt 

Trois-Rivières et était né du ma­
riage de M. Uldorjc Martel à 
Mlle ü  
âgé d#" 
fit ses éU 
Joseph de T r o i s - R iv i è r e s f u t  
idmis à la pratique du droit en 

juillet 1913. Il pratiqua d ’abord 
à Shaxvinigan, puis aux Troie- 
Rivières. Il était marié à Mlle 
Imelda Héroux, fille de feu P. 
J. Héroux.

En outre de son épouse, M. 
Paul Martel laisse pour pleurer 
sa perte cinq fils, Pierre, Louis, 
Paul-Emile .Maurice et André, 
2t une fille, Henriette, son épou- 
*e, Mme Paul Martel ; son père 
et sa mère ; deux soeurs, Mme 
J. H. René de Cotret, (Yvonne) 
ie  Trois-Rivières; Mme P. E. 
Poirier, (H enriette). Edmonton, 
Âlberta. Il était le beau-frère 
de M. Rodrigue Héroux, mar-

a v e c  t o u t e  u n e  t r o u p e  d ’é t o i l e s .
M o v i o l a n d

. ne pou- 
Mais le corbeau A u s s i t  C o m é d i e

L u p i n o  L a n e .
SI v o u h  aim ez A rire, ne m anquez

a v e c

Le MEILLEUR des TONIQUES
en p a s  c e  p r o g r a m m e .

I lNo sommes heureux de pou- 
lu re r les nombreux amis 
P  qui do i^^ tre  en ville 
sans menotes e t la cons- 
ette de tout crime infa-

SEMAINE PROCHAINE: 
DON JU A N  

avec John Barrym ore

Nous attirons l’attention de 
nos lecteurs su r l’intéressant 
rapport de la St. Maurice  ̂ alley 
Corporation que nous publions 
dans une autre page.

Ce rapport couvre treize mois 
d’opération, se term inant le 31 
décembre. Il démontre un bon 
résultat pour cette première pé­
riode et les actionnaires ont du 
s’en réjouir.

Malgré les dépenses énormes 
ï  agrandissement 

usines et l’acquisition de

voir r sail:B44 I»  •44

d

m

J?
SQ|N N EL

Le

cales M. J. N. Ltclerc est allée à 
Shawinigan Falls

Madame J. W. Lemay a fa it 
un court, voyage aux Trois-Ri­
vières.

es
4 4Vente Spéciale
Du 1 er au 1 5  Avril Seulement

»aujourd'hui.

Mort à 1 Wopital E R

Un jeune homme de 19ydns. M Vabbé Guilkgnette, cure de 
Us de M. Henri W r a s # .  de SttPierre-les-Bectuets était dv> 
Ste-Flore est m ort S B N & p itji^ fô sag ô  en notre ville, hier, chez- 
Laurentide, hier frère, R . E  Guillemctte. '
l'une légère 
?orge.

\encourus pour
des i
n i e  d'Anticosti, l'actif liquide 
de la compagnie est très élevé, ce 
qui a permis de distribuer aux 
porteurs des actions ordinaires 
un profit de $8.04 par action.

Ce magnifique résultat ne peut 
aller qu’en augm entant à l'ave­
nir. vu les nouvelles machines, 
derniers modèles qu’on a instal­
lé l’an dernier dans ces usines.

La D yspepsiei La Balayeuse Electrique EMPIRE, 
complète avec accessoires $37.50 
Comptant. Aux versements $40.00 
—  $5.00 comptant — $5.00 par mois, 
durant 7 mois. "
Prenez l'avantage de cette vente pour 
faire votre ménage du printemps. 
Ménagez votre temps et vos forces. 
Avec les accessoires pour nettoyer les 
Tapis — Chesterfields 

Draperies —
1 II nous ferait plaisir de 
a donner une démonstration de la 
k  Balayeuse EMPIRE.

Il était ;mma 
39 ar

an.
V J'a environ un mois, écrit 

"*• *Lf A. Sullivan de Montréal, 
Wue., pendant que j ’étais en vi­
site dans la petite localité de La 
V isitât,on, j ’obtins une bouteille 
de /Novoro du Dr. Pierre. Je 

offrais d’un cas de dyspepsie 
1 j^ d é ré  sank espoir, et ce re- 

prheuré un soulage- 
lett Je suis heureux

44

II Th t-Marc, est 
roid-Riviè-

eJÇ4 omenad5vmim O

form el 
C e tt l  

lue a a  
lans la' 
Smotion 
amis.

re;
fagi-
apoir
onde
ireux

M. Gaspard % b e rt, de Mtti^t- 
réal, est en v i® a u jo u rd ’hui, v

M.zUrgel 
dûtiC

I<u est en voyage meéalà M ment cor 
de le recommander à ceux qui 
ouffrent du même mal”, 

ne connaissons rien de meilleur 
pour les désordres de l'estomac 
«lue cette médecine herbeuse di­
gne île confiance. Elle fortifie 
l’estomac, augmente les sécré­
tions digestives et régularise l’é­
limination, 
du directement, mais nas dans le 
commerce de droguerie. Pour 
nlus amples informations et bro­
chures, écrire au Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501 Wash­
ington Blvd Chicago. 111.

Livré cxJqnpt de douane au 
Canada.

FeuImportante Réunion M. A. E. Paquette est allé à 
Québec la semaine dernière.

------- — Radiateurs.
Matelas et Cadres. IO . Clermont Nous

DES MESUREURS DE BOIS
Granc^Mère

P E R  S O N  N E L

Nous avpns le regret d'annon­
cer le décès de Madame Onési- 
me Clermont, décédé le 26 mars, 
à Grand'M èrè. à l'àge de 63 ans.

Les funérailles de la regrettée 
défunte ont euMîieu en l'église 
St-Paul, au milieXd’une grande

is de la

vous
A l’assemblée des directeurs 

de la Corporation des M esureurs 
de bois de la Province, tenu à 
Québec la semaine dernière, il 
a étét décidé que la convention 
annuelle au ra it lieu les 19 et 20 
avril courant, dans la salle du 
Comité des Bills privés, édifi­
ces du Parlement.

L’IIon. Honoré Mercier, mi­
nistre des Terres et Forêts y 
prononcera un discours, de mê­
me que M. C. G. Piché, chef du 
service forestier.

M. Henri Roy, directeur de 
l’école de garde-forestiers, don­
nera aussi une conférence sur 
le mesurage du bois.

On s 'attend à ce que 300 mesu­
reurs de bois de toutes les par­
ties de la province soient pre­
sents à cette convention.

h .
à ,Ce remède est ven-

Mlle O. Degraitdmont est allée
au commen- Electric Service 

Corporation
aux Trois-Riviè 
cernent de la semhine.afflence de paren 

t a  mi lie.
Le service a été chanté par M. 

l’abbé Albert Dumas, de Ste- 
Sophie de Lévr&fd.

A l’occasion de ce deuil cruel, 
la famille Clermont a été l'objet 
d’une profonde sympathie.

Il y eut de nombreuses offran­
des de messes, de fleurs, bou­
quets spirituels e t la famille a 
été très sensible à ces marques 
d'estime.

Aux parents éprouvés, l’“Echo 
du St-Maurice” offre ses plus 
sincères condoléances.

M. J. A .Carignan était aux 
Trois-Rivières ces jours der­
niers. A Votre Service9Scient vite 

R estent af f i l és 4Madame J. E, Paquet et Mlle 
Camille Rousseau, de Montréal, 
iui ont passé quelques jours de 
vacance à Grand’Mère, sont re­
tournées à Montréal lundi.

SCIES
tSiMONDS
6

^  SI MONO» CANADA SAW  CO. LTO.
M. J. W. Ricard était aux 

Trois-Rivières ces jours der­
niers.

M O N T R E A L
VANCOUVER*. S T .J C A K N .0 w  

T O R C N T O  A
> i

< ~>
»

M. J. O. Pelletier est allé à 
Montréal samedi dernier.

M. et Madame J. A. Gagnon 
sont allés aux Trois-Rivières 
lundi.

Naissance I

Café En cette ville, l’épouse de M. 
Val more Danis, une fille qui fu t 
baptisé* sous les noms de Marie- 
Teine-Françoise.

Parra in  et m arraine : M. et 
Madame E rnest Bourassa, des 
Trois-Rivières. Porteuse : Mlle 
L. Plante, tante de l’enfant.

<8>.
v

Di *A>-« •<1
A/«

//W Madame Théotime Gravel a 
actuellement la visite de sa mère 
et de sa soeur, de Québec.VICTORIA *#•

\e iebre
: par sa A p ro p o s d e  v o tr e  té lé p h o n e  ?M. C. E. Paquet est allé aux 

Trois-Rivières ce matin.»  •"------------------------------------ --------------------------  -
EN B O I T E S  H E R M E T I Q U E M E N T  S C E L L E E S P E R D U Si vous déménagez, veuillez nous en aviser aussitôt que vous connaî­

trez votre nouvelle adresse et nous dire à quelle date 
de déménager.

M. le curé Traded était aux 
Trois-Rivières hier. i

L I M I T É E vous vous proposezM A R T I NLA PO R T e Une clef de boite postale sus­
pendue à une chaîne de montre 
jaune et un porte-clef portant le 
nom de la “Great West Co." a 
été perdue en face du bureau de 
poste de Grand’Mère. Récom­
pense A qui l’apportera à 149 rue 
St-Jacqucs.

>'
M. J. A. Bernier a passé quel­

ques jours au Cap de la Made­
leine. Ceci vous évitera des ennuis et nous perm ettra de procéder sans délai à 

l’installation de votre téléphone dans votre nouvelle demeure.

Servez-vous de la formule ci-jointe:

M. • Eugène Garon, qui avait 
été victime d’un grave accident 
au cours duquel il s’était brisé

Vous êtes cordialem ent invités 
d’assister à une série de 4

K30SC.KZKX3G< XSÜGaOŒ)Démonstrations Culinaire Gratuites G’. Derome, Gérant.

HOTEL CANADA
donnée par des experts pratiques 
de Science Dom estique, et m em ­
bres du Départem ent d ’Éducation  
de E. W . Gillet Company Limited, 
manufacturiers de la

Poudre à Pâte M agique

sous les auspices desquels ces dé­
monstrations sont données.

-ttSOUS UNE Date 1927.

N O U V E L L E  D I R E C T I O N M. le Gérant,
The Bell Telephone Co. of Canada. 

Shawinigan Falls, Qué.

Cet Hôtel, si bien situé en face de la gare du 
PACIFIQUE CANADIEN, aux Trois-Rivières 
vient de changer de propriétaire.

Il est devenu la propriété de M. JOS. LA­
MARCHE, un homme bien connu du public 
voyageur de la province.

La nouvelle direction s’efforcera d’améliorer 
tous les services dans cet hôtel afin de donner au 
public tout le confort possible, le bien-être et les
attentions du chez-soi.

Veuillez transférer mon téléphone (No) 

situé à ............................
(Adresse actuelle)

h
(Nouvelle Adresse)

le

Aux Magasins suivants : 
Du 11 Avril au 16 Avril

Signature

M No. du Tél
occupe en ce moment le logement ou j ’habiterai.

Personnel compétent et dévoué 
à votre disposition.LAL1BERTE & FRERE, -  S t-M arc 

R. LALIBERTE,
-’ Ç u\

M Présent No. du Tél
occupera le logement que j'abandonnerai.S h aw in ig an  F a lls . TAUX RAISONNABLES.

M • •  I .

■


